
4 * 

la. ci5Uîiion Nationale 

ABOTOrEMlîNTS 
Marseille, Bouches-du-Rhône, Var, Vâucliïsè. Gard 3 .Mois e Mots on An 

et Basses-Alpes.. Sfr. ® t'r. fr. 
Autres départements et l'Algérie.... ........... 6 fr. 1* J*. S® fr, 
Etranger (Union postale)..... Sfr. 4 7 fr, SO t'r 

Les Abonnements partent des îcr et '16 de chaque mois 
Ils sont reçus à l'administration du Journal et dans tous tes Bureau® de Posta 

N" 13.835 - TUlilNTlv-NEU V'IKME ANNE 1.0 — UBItCttUDI 83 DECEMBRE 1914 

L.E NUMÉRO '& CENTIMES 

:3VKaj^seille" 

ANNONCES 
Annonces Anglaises, ia ligne : 1 f*«. — Béelames : 1.73, — Faits divers ; S tt« 

Après Chronique Locale, la ligue. : S fr — Chronique Locale : 2© fr. 
ÎUes Insertions sont tiaccSuisivemeiii vécues 

A lHaraeille : Chez M G Allard, 31, rue Pavillon, et dans nos bureaux 
A Paria : A l'agence Havas, S, place do la Bourse, pour la publicité estra-régionaîi 

LE PARLEMENT ET LA:GUERRE 

La réponse de la France aux mensonges allemands. - Seule rAlle-
magne s apportera devant l'Histoire la responsabilité de la 

guerre. Les alliés luttent pour le Droit et pour la 
paix ..e gouve: 

sa eertitude en la victoire. 

Voïcî le texte 'de la communication faite 
aujourd'hui par le gouvernement aux Cham-
bêês : 

Messieurs, 

Celte communication n'est pas la décla-
ration coutumiôre dans laquelle un gou-
vernement qui se présente pour la pre-
mière fois devant le Parlement précise sa 
politique. Il n'y a, pour l'heure, qu'une po-
litique : le combat sans merci, jusqu'à la 
libération définitive de l'Europe, gagée par 
une paix pleinement victorieuse. 

C'est le cri qui s'est échappé de toutes les 
poitrines lorsque, dans la séance du 
î août, s'est levée, comme l'a si bien dit 
M. le président de la République, l'union 
sacrée qui, à travers l'histoire, sera l'hon-
neur du pays. 

C'est le cri que répètent tous les Fran-
çais, après avoir fait disparaître les désac-
cords où se sont trop souvent acharnés nos 
ssprits, et qu'un ennemi aveugle avait pris 
pour des divisions irrémédiables. 

C'est le cri qui s'élève des tranchées glo-
rieuses où la France a jeté toute sa jeu-
nesse et toute sa virilité. 

L'Allemagne supportera seule 
la responsabilité de la guerre 

Devant ce surgissement inattendu pour 
elle du sentiment national, l'Allemagne a 
été troublée dans l'ivresse de son rêve, de 
victoire. Au premier jour du conflit, elle 
niait le droit ; elle appelait la force ; elle 
méprisait l'histoire. Et pour violer la neu-
tralité de la Belgique et envahir ht France, 
elle invoquait l'unique loi de l'intérêt. De-
puis, son gouvernement a compris qu'il lui 
fallait compter avec l'opinion du monde et, 
11 -m récemment tenté une réhabilitation de 
Bffio attitude en essayant de rejeter sur les 
ailiés la responsabilité de la guerre. 

Mais au-dessus dé "tous les pesants men-
songes qui n'abusent môme plus les cré-
dulités complaisantes, la vérité est appa-
rue. Tous les documents publiés par les 
nations intéressées, et hier encore à Rome 
le sensationnel discours d'un des plus il-
lustres représentants de la noble Italie, té-
moignent de la volonté depuis longtemps 
arrêtée par nos ennemis de tenter un coup 
rte force. Si besoin était, un seul de ces 
documents suffirait à éclairer le monde : 
lorsque, à la suggestion du gouvernement 
anglais, toutes les nations en présence fu-
rent sollicitées de suspendre leurs prépa-
ratifs militaires et d'instituer une négo-
eMion à Londres, le 31 juillet 1914, la 
France et la Russie adhérèrent à ce projet. 
L'i''paix était sauvée, môme à cette heure 
suprême, si l'Allemagne avait suivi cette 
initiative. Or, l'Allemagne brusquait lâ si-
tuation, déclarait le 1er août la guerre à la 
Russie et rendait, l'appel aux armées inéluc-
table. Et si l'Allemagne diplomatiquement 
brisait, la poix dans son germe, c'est parce 
que depuis plus de quarante ans elle pour-
suivait inlassablement son but, qui était 
l'écrasement de la France pour arriver à 
l'asservissement du monde. 

La guerre jusqu'au tout 
Toutes les révélations sont apportées à 

ce tribunal de l'histoire, où il n'y a pas de 
place pour la corruption. Et puisque, mal-
gré leur attachement à la paix, la France 
et site alliés ont dû subir la guerre, ils la 
îerëïrt jusqu'au bout. 

Fidèle à, la signature qu'elle a attachée 
au traité du 4 septembre dernier et où elle 
a engagé son honneur, c'est-à-dire sa vie, 
la France, d'accord avec ses alliés, n'abais-
sera ses armes qu'après avoir vengé le 
droit outragé, soudé pour toujours à la 
patrie française les provinces qui lui fu-
rent ravies par la force, restauré l'héroïque 
Belgique dans la plénitude de sa vie maté-
rielle et de son indépendance, brisé le mi-
litarisme prussien afin de pouvoir recons-
truire sur la justice une Europe enfin régé-
nérée. 

Le salut aux héros 
Ce plan de guerre et ce plan de paix ne 

nous sont pas inspirés, Messieurs, par quel-
ques'! présomptueuses espérances. Nous 
aveas la certitude du succès. 

Nous devons cette certitude à notre ar-
mée tout entière ; à notre marine qui, jointe 
à la marine anglaise, nous procure la maî-
trise des mers ; aux troupes, qui ont re-
poussé au Maroc des agressions sans lende-
main.' 

Nous la devons aux soldats qui défendent 
notre pavillon lointain dans ces colonies 
françaises qui, dès le premier jour, se sont 
retournées d'un tendre élan vers la mère 
patrie. 

Nous la devons à notre armée, dont l'hé-
roïsme fut guidé par des chefs incompara-
bles à travers la victoire de la Marne, la 
victoire des Flandres, dans maints combats, 
à la nation qui a su faire correspondre à 
cet héroïsme l'union, le silence, la sérénité 
dans les heures critiques. 

Ainsi nous avons pu montrer au monde 
qu'une démocratie organisée peut servir, 
par une action vigoureuse, l'idéal de liberté 
et d'égalité qui fait sa grandeur. Ainsi nous 
avons pu montrer au monde, comme le di-
sait le général en chef, qui est à la fois un 
grand soldat et un noble citoyen. « que la 
République peut être flère de l'armée qu'elle 
a préparée ». Ainsi ont pu apparaître dans 
cette guerre impie toutes les vertus de notre 
race et celles qu'on nous accordait : l'initia-
tive, l'élan, la bravoure, la témérité, et celles 
:pi"on nous déniait : l'endurance, la pa-
tience, le stoïcisme. 

Saluons, Messieurs, tous ces héros. Gloire 
k ceux qui sont tombés dans le sillon avant 
ta victoire et à ceux qui, par elle, les ven-
geront demain ! Une nation qui suiscite de 
fcils enthousiasmes est impérissable. 

A l'abri de cet héroïsme, la nation a vécu, 
travaillé, acceptant toutes les conséquences 

de la guerre, et la paix civile n'a jamais été 
troublée. 

L'œuvre du Gouvernement 
Avant de quitter Paris, à la demande 

expresse de l'autorité militaire, à l'heure et 
dans les conditions fixées par elle, et après 
avoir organisé, d'accord avec le général en 
chef des armées, la défense de la capitale, 
lô gouvernement avait commencé à pren-
dre toutes les 'mesures nécessaires à l'exis-
tence de ia nation. Il a usé du, droit que lui 
avait remis le Parlement de régler toutes 
matières. 

Dans cette œuvre, complexe et délicate, à 
la fois ample et minutieuse, dont d'ailleurs 
partie est soumise à votre ratification, il a, 
en gardant la mesure, pu assurer le fonc-
tionnement des services publics, suscité par-
tout les initiatives collectives et individuel-
les, noué les relations économiques en vue 
du ravitaillement entre différentes régions, 
surveillé et aidé l'effort continu pour arriver 
à l'égalité des charges militaires; Il ne fut, 
certes, pas exempt d'erreurs et il a profité 
quelquefois des suggestions et des critiques 
qui lui sont advenues, comme il convient 
dans une démocratie, où chaque citoyen, et 
le plus humble, est le collaborateur des pou-
voirs publics. 

Par l'organe de M. le ministre des Finan-
ces, qui vous, en a fait un exposé magistral, 
la situation financière vous a été révélée. 
Les ressources qui nous sont venues de 
l'émission des Bons du Trésor et les avan-
tages de la Banque de France, nous ont 
permis de supporter les dépenses impo-
sées par la guerre, et nous n'avons pas eu 
besoin de recourir à un emprunt. La Ban-
que de France est en état,- grâce à son ex-
cellente situation, de fournir des ressour-
ces au Trésor et d'aider à la reprise de la 
vie économique. 

Tout témoigne de ia vitalité de la Fran-
ce, de la sûreté de son crédit, de la con-
fiance qu'elle inspire à tous, malgré une 
guerre qui ébranle et appauvrit le monde. 

Le billet de banque qui fait prime par-
tout, l'escompte des billets de commerce 
qui s'accroît chaque jour, le relèvement du 
produit des impôts indirects, tout cela est 
la manifestation de la force économique 
d'un pays qui s'est adapté avec aisance 
aux difficultés nées d'un trouble profond 
et qui affirme ainsi devant tous que l'état 
de ses finances lui permet de continuer, la 
guerre jusqu'au jour où les réparations 
nécessaires seront obtenues. 

Pour les populations des pays envahis 
Messieurs, il ne nous aura pas suffi de 

saluer les victimes tombées sur le champ 
de bataille, nous devons nous découvrir 
aussi devant les victimes civiles, victimes 
innocentes que jusqu'ici les lois de la 
guerre avaient protégées et que, pour es-
sayer do terrifier une nation qui est restée 
et restera inébranlable, l'ennemi a captu-
rées \qa massacrées. Vis-à-vis de leurs 
familles, et c'était chose aisée, le gouverne-
ment a fait son devoir. Mais la dette du 
pays n'est pas éteinte. Sous la poussée de 
l'invasion, des départements ont été occu-
pés, et des ruines y sont accumulées. Le 
gouvernement prend devant vous un enga-
gement solennel et qu'il a déjà en partie 
exécuté, en vous proposant une première 
ouverture de crédit de 300 millions : la 
France redressera ces ruines, en escomp-
tant certes le produit des indemnités que 
nous exigerons, et, en attendant, à l'aide 
d'une contribution que la nation entière 
paiera, fière, dans la détresse d'une partie 
de ses enfants, de remplir le devoir de la 
solidarité nationale. 

Ainsi, répudiant la forme du secours qui 
indique la faveur, l'Etat proclame lui-mê-
me le droit à la réparation au profit de ceux 
qui ont été victimes dans leurs biens des 
faits de guerre, et il remplira son devoir 
dans les limites les plus larges que permet-
tront les capacités financières du pays, et 
dons les conditions qu'une loi spéciale dé-
terminera pour éviter toute injustice et tout 
arbitraire. 

L'union pour la victoire 
Messieurs, le jour de la victoire défini-

tive n'est pas encore venu. La tâche jtls-
qucrlà sera rude. Elle peut être longue. 
Préparons-y nos volontés et nos courages. 

Héritier du plus formidable fardeau de 
gloire qu'un peuple puisse porter, ce pays 
souscrit d'avance à loue les sacrifices. Nos 
alliés le savent. Les nations désintéres-
sées dans le conflit le savent : et c'est en 
vain qu'une campagne effrénée de fausses 
nouvelles a essayé do surprendre en elles 
une sympathie qui nous est acquise. Si 
l'Allemagne, au début, a feint d'en douter, 
elle ne doute plus. Qu'elle constate une 
fois de plus qu'en ce jour le Parlement 
français, après plus de quatre mois de 
guerre, a renouvelé devant le monde le 
spectacle qu'il a offert le jour où au nom 
de la nation il a relevé le défi ! 

Le Parlement a. toute autorité Dour ac-
complir à nouveau cette œuvre. Il est de-
puis 44 ans à la fois l'expression et la ga-
rantie de nos libertés. 11.sait que le gou-
vernement accepte avec déférence son con-
trôle nécessaire, que sa confiance lui est 
indispensable et que, demain comme hier, 
sa souveraineté sera obéie. C'est cette sou-
veraineté même qui accroît la puissance 
de la démonstration dont il a déjà donné 
l'exemple. 

Pour vaincre, il ne suffit pas do l'hé-
roïsme à la frontière, il faut l'union au de-
dans. Continuons à préserver de touie at-
teinte cette union sacrée. Aujourd'hui com-
me hier, comme demain, n'oyons qu'un 
cri : La victoire ; qu'une vision : La Pa-
trie ; qu'un idéal : Le .droit. 

C'est pour lui que nous luttons, que lut-
tent encore la Belgique qui a donné à cet 

idéal tout le sang de ses veines, l'inébran-
lable Angleterre, ta Russie fidèle, l'intré-
pide Serbie, l'héroïque Monténégro, l'auda-
cieuse marine japonaise. 

Si relie guerre 'est la plus gigantesque 
que l'histoire ait enregistrée, ce n'est pas 
parce que des peuples se heurtent pour 
conquérir des territoires, des débouchés, 
un agrandissement de la vie matérielle, 
des avantages politiques et économiques ; 
c'est parce qu'ils se heurtent pour régler' 
le sort du monde. Rien de plus grand n'est 
jamais apparu aux regards des hommes. 

Contre la barbarie et le despotisme, con-
tre le système des provocations et des me-
naces méthodiques que l'Allemagne appe-
lait la paix, contre le système de meurtres 
et de pillages collectifs que l'Allemagne ap-
pelle la guerre, contre l'hégémonie inso-
lente d'une caste militaire qui a déchaîné 
le fléau avec ses alliés, la France émanci-
patriçe et vengeresse d'un seul élan s'est 
dressée. 

Voilà l'enjeu. Il dépasse notre vie. 
Continuons donc à n'avoir qu'une seule 

âme et demain, dans la paix de la vic-
toire, restituée à la liberté aujourd'hui vo-
lontairement enchaînée de nos opinions, 
nous nous rappellerons avec fierté ces 
joui's tragiques, car ils nous auront faits 
plus vaillants et meilleurs ! 

•«>- • 

La communication faite hier par Je 
gouvernement aux Chambres est à la 
fois, d'une haute inspiration .et d'un ma-
gnifique accent. Si ce n'était qu'une 
page de plus à ajouter au livre de l'élo-
quence parlementaire, ce ne serait pas 
grand'chose en vérité, car l'heure est à 
l'action plutôt qu'au discours. Mais la 
communication du gouvernement est 
plus et mieux qu'un discours'' : c'est un 
véritable acte de foi prononcé au nom 
de tous les Français par ceux qui ont 
en ces fours tragiques le périlleux hon-
neur de diriger les ^destinées de la 
France. 

Par la voix du chef du gouvernement, 
c'est le pays lui-même en effet qui vient 
de parler. 

Il a parlé d'une voix nette et ferme 
pour répondre une nouvelle fois aux 
grossières impostures allemandes,- pour 
établir à nouveau les responsabilités de 

cette épouvantable guerre, pour affir-
mer plus vigoureusement que jamais la 
bonne foi et le bon droit de la France 
et des nations qui avec elles se sont 
trouvées contraintes de relever le brutal 
défi. 

Il a parlé d'une voix émue pour adres-
ser aux héros de la guerre, pour adres-
ser aux chefs et aux soldats de l'admira-
ble armée dont le général Joffre a dit 
que la République pouvait, être fière, le 
vibrant salut jailli du cœur de tous les 
Français. 

Il a parlé d'une voix généreuse pour 
dire les devoirs de la solidarité nationale 
envers les malheureuses populations des 
régions envahies. 

Et enfin, après avoir célébré la pro-
digieuse grandeur d'une guerre sans-
précédent dans l'Histoire, après avoir 
fait ressortir combien était précieux 
pour nous et pour la civilisation l'enjeu 
de la lutte gigantesque, après s'être 
écrié que « rien de plus grand n'est ja-
mais apparu aux regards des hommes », 

{il a exprimé avec une force décisive no-
tre inébranlable volonté de combattre 
jusqu'à la complète victoire par l'union 
de toutes les forces et de toutes les âmes 
françaises. 

La France tout entière répétera ces 
nobles et réconfortantes paroles. Elle 
souscrira le fier engagement pris en 
son nom. Elle tiendra le serment sacré 
de ne pas renoncer, de ne pas se lasser, 
de donner de tout son effort aussi long-
temps que cela sera nécessaire. 

Le gouvernement d'union nationale a 
fait appel à toutes les volontés et à tous 
les courages pour l'accomplissement de 
la rude lâche. Eh bien, les volontés et 
les courages sont prêts : ils permet-
tront à la France, en pleine commu-
nauté de sentiments et de pensées avec 
ses alliés, de remplir hautement son 
rôle, de faire son devoir héroïque jus-
qu'au bout, d'aller superbement vers 
cette paix de la victoire que la déclara-
lion du gouvernement nous a fait en-
trevoir et qui restera jusqu'au bout no-
tre lumineux idéal. 

CAMILLE FERDY 

Paris, 22 Décembre. 
Le Journal Officiel publiera demain un dé-

cret accordant la franchise postale aux cor-
respondances concernant' les prisonniers de 
guerre-. 

Bordeaux, 22 Décembre. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

Entre la mer et la Lys, il n'y 
a eu, dans la journée au 21, 

que des combats d'artillerie. 
De la Lys à l'Aisne, nous 

avons refoulé une attaque alle-
mande qui cherchait à débou-
cher de Carency, et pris quel-
ques maisons à Blangy. 

Une attaque ennemie sur Ma-
meîz et les tranchées voisines 
n'a pas permis ù nos troupes 
de progresser sensiblement de 
ce côté. 

Dans ia région de Lihons, 
trois attaques ennemies ont été 

Léger gain à l'est et à l'ouest 
de Tracy-ie-Val. Notre artille-
rie a tiré efficacement sur le 
plateau de Houvron. 

Dans les secteurs de l'Aisne 
\etde Reims, combats d'artil-
lerie. 

En Champagne et en A rgoli-
ne, autour de Souain, violents 
combats à ta baïonnette. Mous 
n'avons pas progressé de façon 
sensible dans cette région. 

lîousQûonsenieoé^uxaborns 
de Perthes-les-HurluS; trois ou-
vrages allemands représentant 
un Iront de tranchées de L 500 
mètres. 

An nord-est de Beauséjour, 
nous avons consolidé les posi-
tions conauises le 20 et occupe 

toutes les tranchées qui bor-
dent ia crête du calvaire. 

Dans le bois de la Grurte, no-
tre progression continue. 

A Saint-Hubert, nous avons 
repoussé une attaque. 

Dans le bois de Bolante, où 
quelque terrain avait été perdu, 
nous en avons repris les deux 

Entre Argonne et Meuse, lé-
gers progrès aux abords de 
Vauquois. 

Au nord du bois de M a tau-
court, nos troupes ont réussi â 
franchir un réseau de fils de 
fer et à s'emparer des tran-
chées ennemies où elles se sont 

Sur la rive droite de ta Meu-
se, dans le bois de Consenvoye, 
nous avons perdu, puis recon-
quis, après un vif combat, le 
terrain gagné par nous le 20. 

Des Hauts-de-Meuse aux Vos-
ges, rien à signaler. 

Paris, 22 Décembre. 
Le mouvement de retraite des Russes, sur 

une partie _rte leur immense ligne, paraît 
bien n'être dû qu'à des considérations straté-
giques, et tout semble indiquer l'échec de la 
courre-offensive allemande en Pologne, com-
me de la manœuvre austro-allemande en 
Galicie. 

De notre côté, deux ordres de faits éclai-
rent et précisent la situation. D'un côté, les 
indications fournies aux Commissions parle-
mentaires, de l'autre la continuité de nos 
offensives qui, au lieu d'être isolées, s'éten-
dent peu à peu et de proche en proche à toute 
notre ligne de bataille. 

Le succès de nos attaques, comme les 
déclarations du ministre de la Guerre, con-
firment l'impression favorable que j'expri-
mais dans nies derniers bulletins. Les dé-
buts de notre mouvement en avant sont 
d'un heureux augure, ils montrent que l'ar-
mée allemande renonce à sa tactique favorite, 
des attaques en grande masse et renouvelées 
à tout prix jusqu'au résultat, et aussi que 
nos armées ont plus de mordant que jamais. 
Double constatation qui autorise tous nos 
espoirs. — M. îi. 

Voir a la Ie saie ia suite des dcoêches ie la mm 

LA JOURNÉE PARLEMENTAIRE 

Desehanei prononce un éloquent et patriotique discours dont 
la Chambre, à l'unanimité, vote l'affichage. « La déclaration 

du Gouvernement produit une profonde impression 
sur l'assemblée. -- Le nom de Coffre est acclamé, ' 

Paris, 22 Décembre. 
A 2 heures précises, M. Deschanel, dont le 

visage ne. porte aucune trace de. son récent 
accident, est annoncé par les huissiers. Il 
monte au fauteuil suivi du bureau au grand 
complet. La'salle, qui était entièrement vide, 
s'emplit aussitôt. Les députés s'installent. 
Leurs conversations se confondent en un 
immense bourdonnement. Les galeries et tri-
bunes publiques sont pleines, notamment cel-
les réservées au corps diplomatique où l'on 
remarque les ambassadeurs des puissances 
alliées et neutres, notamment sir Francis Ber-
tie, ambassadeur d'Angleterre, M. Tittoni, 
ambassadeur d'Italie, etc. 

Les ministres arrivent alors que les députés 
sont déjà installés. M. Viviani s'assied au 
premier rang entre MM. Millerand et Malvy, 
puis, à-côté d'eux, prennent place MM. Ribot. 
Augagneur. Thomson, Sarraut. Sembat, Jules 
Guesde, Jacquier et Abel Ferry. Quant aux 
députés présents, inutile de les nommer. Ils 
sont tous là. 

Discoufs È IssshaneB 
A 2 h. 15. M. Dssohanel ouvre la séance et 

quelques chuts discrets suffisent à provoquer 
le silence le plus parfait, le plus religieux, 
au milieu duquel l'éloquent président, avec 
l'accent le plus ému, laisse tomber les paro-
les patriotiques suivantes : 

<i Représentants de la France, élevons nos 
âmes vers les héros qui combattent pour 
elle. Depuis cinq mois, ils luttent pied à pied, 
offrant leur vie gaiement, à la française, 
pour tout sauver. Jamais la France ne, fut 
plus grande. Jamais l'humanité ne monta 
plus haut. Soldats intrépides joignant à leur, 
naturelle bravoure le courage plus dur des 
longues patiences, chefs à la fois prudents 
et hardis unis à leurs troupes -par une mu-
tuelle affection et dont le sang-froid, l'esprit 
d'organisation et la maîtrise ramenaient nos 
couleurs en Alsace,triomphaient sur la Marne 
et . tenaient dans les Flandres ; saintes fem-
mes versant aux blessures leur tendresse ; 
mères stoïques. enfants sublimes, martyrs de 
leur dévouement ; et tout ce peuple impassi-
ble sous la tempête, brûlant de la même foi ! 
Vit-on jamais en aucun temps, en aucun 
pays, plus magnifique explosion de vertus ! 
Il semble qu'en cette heure divine la patrie 
ait réuni toutes les grandeurs de son his-
toire : vaillance de Jeanne-la-Lorraine et en-
thousiasme des guerres libératrices de la 
Révolution ; modestie des généraux de la 
Première République et confiance inébranla-
ble de Gambetta : édit de Nantes éteignant 
les discordes civiles et nuit du 4 août effa-
çant les inégalités sociales ! 

Ce que défend la France 
i Ah ! c'est que la France ne défend pas 

seulement sa terre, ses foyers, les tombeaux 
des aïeux, les souvenirs sacrés, les œuvres 
idéales de l'art et de la foi et tout ce que 
son génie répand de grâce, de justice et de 
beauté. Elle défend autre chose encore : le 
respect des traités, l'indépendance de l'Eu-
rope et la liberté humaine. 

« Oui, il s'agit de savoir si tout l'effort de-
la conscience pendant les siècles aboutira à 
son esclavage ; si des millions d'hommes 
pourront être pris, livrés, parqués de l'autre 
côté d'une frontière et condamnés à se battre 
pour leurs conquérants et leurs maîtres con-
tre leur Patrie, contre leur famille et contre 
leurs frères. Il s'agit de savoir si la matière 
asservira l'esprit et si le monde sera la proie 
sanglante de la violence. 

a Mais non ! la politique, elle aussi, a ses 
lois immuables. Chaque fois qu'une hégémo-
nie a menacé l'Europe, une coalition s'est for-
mée contre elle et a fini par la réduire. Or. 
l'Empire allemand qui s'est constitué au nom 
du principe des nationalités, la viole partout 
en Pologne, eh Danemark, en Alsace-Lorraine 
et nos provinces immolées sont devenues le 
gage de ses conquêtes. Et voici que l'Angle-
terre, visée au cœur, affronte les nécessités 
nouvelles de son destin et avec le Canada, 
l'Australie et les Indes, poursuit à nos côtés, 
dans le plus vaste drame de l'Histoire, sa glo-
rieuse mission civilisatrice. Voici que l'Em-
pire russe, à la voix de l'héroïque Serbie, se 
dresse vengeur des opprimés, vainqueur pré-
destiné des ambitions germaniques. Voici que 
la Belgique, miracle d'énergie, foyer d'hon-
neur, offre à l'Univers, sur ses ruines fuman-
tes, l'exemple souverain de la grandeur mo-
rale. Voici que le Japon, séparant les injusti-
ces commises envers les peuples d'Extrême-
Orient, nous envoie l'heureux présage des 
délivrances nécessaires. 

« Le monde veut vivre enfin, l'Europe veut 
respirer, les peuples entendent disposer libre-
ment d'eux-mêmes. Demain, après-demain,xje 
ne sais, mais ce qui est sûr, j'atteste nos 
morts, c'est que. tous, jusqu'au bout, nous fe-
rons tout notre devoir pour réaliser la pensée 
de notre race : Le droit prime la force ! 

Fleurs d'Alsace 
« Depuis le commencement de la guerre, la 

Chambre a fait des pertes irréparables. 
« Dans l'inoubliable séance du 4 août, Geor-

ges Cochery siégeait au milieu de nous. Il 
voulut parler ; sa voix parut altérée. Déjà, il 
était gravement atteint. Son devoir était allé 
au delà de ses forces. Les émotions de ces 
journées tragiques l'achevèrent. 

« Georges Cochery tenait do son père, colla-
borateur du gouvernement de la Défense na-
tionale en 1870, ministre de Gambetta et de 
Jules Ferry, de remarquables qualités admi-
nistratives! L'assiduité au travail, le goût de 
l'ordre, un zèle passionné pour le bien pu-
blic. 

a Elève de l'Ecole polytechnique, puis offi-
cier d'artillerie, après un malheur intime 
qui. en pleine jeunesse, vint déchirer sa vie, 
il se jeta tout entier dans la politique. Elu 
en 1885 député du Loiret, il devint vice-pré-
sident de la Chambre, ministre des Finances 
dans le Cabinet Méline, de 1886 à 1898, puis 
dans le Cabinet Briand, de 1909 à 1910. De-
puis plusieurs aijmées, il était constamment 
réélu par acclamation président de la Com-
mission du budget. 

« Tous las partis s'inclinaient devant sa 
compétence, car II connaissait nos budgets 
dans leurs moindres détails,devant son labeur 
infatigable et sa loyauté, et les opinions les 
plus opposées se liaient en sa cordiale bon-
homie. 

« -A la veille d'une guerre "nouvelle, il pou-
vait rendre à ses collègues et à lui-même ce 
témoignage que jamais ils n'avaient refusé 
un centime pouf la défense nationale, et 
qu'au contraire ils avaient signalé les per-
fectionnements que réclamait notre organi-
sation militaire. 

Georges Cochery est mort au moment où il 
se préparait à partir pour- l'année comme ca-
pitaine, le jour même où les troupes fran-
çaises entraient à Altkirctu 

Jetons sur la tombe du père et du fils, ce3 
deux bons serviteurs de la France, quelques 
fleurs d'Alsace 1 

L'admirable mort du député Goujon 
Peu de temps après," nous recevions-uns 

autre funèbre nouvelle : l'admirable mort" de 
Pierre Goujon, député.de l'Ain. 

Sous-lieutenant de réserve au 229' d'infan-
terie, notre jeune collègue avait été d'abord 
blessé près de Luné ville à la tête de sa sec-
tion, Il s'était pansé lui-même, et avait voulu 
reprendre aussitôt sa .marche pour entraîner 
de nouveau ses hommes au feu. ' 

Cette fois, il reçut une balle au front et 
tomba pour ne plus se relever. 

Nous avions vite appris à aimer cette na-
ture généreuse et charmante, mais ceux-là 
seuls qui l'avaient entendu savaient tout ce 
qu'il valait. Premier secrétaire de la Confé-
rence des avocats, ce parlementaire de race 
y avait surpris tout le monde par son talent 
précoce, par sa parole simple, alérte et atti-
que. 

A la Chambre, la défense nationale , êt ' les 
affaires extérieures l'attirèrent d'abord, mais 
la tribune fait peur à ceux qui en. sont dignes. 
Sa délicate modestie, son respect scrupuleus 
d'e l'assemblée et de lui-même, retardaient uo 
début que nous attendions avec! impatience, 
et c'était, entre nous, une constante et affec-
tueuse querelle. 

. Il nous a quittés sans avoir pu. donner sa 
mesure, mais quels triomphes oratoires valent 
cette beauté du sacrifice ? Il a montré qu'il 
était supérieur à la vie, et égal aux choses 
éternelles. 

Que sa jeune femme, que notre, ancien col-
lègue M. Joseph Reinaeh,, si cruellement et si 
injustement éprouvés, contemplent .fièrement 
l'image de celui qui est si bien mort ! 

« En septembre, nous perdions M. Hippo-
lyt-e Laroche, député de La Flèche. Ancien 
officier de marine, -M.Laroehe avait parcouru 
dans l'administration préfectorale une rapide 
et brillante carrière. Préfet de la Charente, 
d'Alger, de la Loire, de la Haute-Garonne, 
partout il avait marqué un esprit juste, un 
caractère conciliant et ferme : on lui offrit la 
nouveau gouvernement général de l'Afrique 
Occidentale Française, il ne put l'accepter, 
mais fut nommé résident ̂ général à Mada-
gascar. Là, il accomplit, non sans peine, la 
grande réforme à laquelle son nom restera 
attaché : l'abolition de l'esclavage. 

« Hippolyte Laroche était un modèle de 
droiture, une haute conscience toujours agis-
sante. Nos unanimes regrets vont aux siens, 
à M. Jules Siegfried, à ces deux familles 
si étroitement unies et dignes de l'être. 

o Au commencement d'octobre, lorsque, 
après ce sombre été, la victoire venait er fin 
de nous sourire, nous eûmes la douleur 
d'apprendre la mort d'Albert de Mun.. Il tom-
bait, lui aussi, on peut le dire, en plein com-
bat, face à l'ennemi. 

A Bordeaux, sur le cercueil, ne us avons 
salué le soldat, l'orateur magfiillqae. l'apô-
tre inspiré. Nous avons célébré- à la fois 
l'homme public qui honora le Parlement et 
la Patrie, et l'homme intime dont 1 élégants 
séduction avait aussi tant de prestige. 

« Oui, nous admirions tous cette noblesse 
native, ce- cœur ardemment épris de la Fran-
ce, cette âme toute remplie du ciel, mais il 
est un autre hommage que je veux lui rendre 
ici. '-..-■'#" 

« Albert de Mun ne douta jamais de l'évé-
nement que les politiques les plus pénétrantes 
de l'Europe avaient dès longtemps prévu : 
le duel certain, inévitable, entre la race 
slave et la race germanique et la race anglo-
saxonne. D'autre part, il pensa toujours que 
le devoir vital de la France était de se pré-
parer matériellement et moralement. aux 
grandes épreuves qui pouvaient naître pour 
elle de ces conflits. 

« Il avait .retenu les leçons de la gagSfâ. 
Notre faiblesse est d'oublier "trop vite, e: 1 ii 
ce qui nous écartait de cette tâche sainte Ira 
paraissait fatal. Je ne sais s'il prit toujours 
les meilleurs moyens, ceci est l'affaire de 
l'Histoire, mais sur le fond des choses, il sut 
regarder les réalités en face, et il vit juste, 
et, ne nous y trompons pas, ces grandes lut-
tes des races qui nous environnent seront, 
pour des années, des siècles peut-être, à tra-
vers nos divergences d'ordre philosophique 
ou social, la raison d'être de notre union. 

« Les trois fils d'Albert de Mun sont sous 
les drapeaux, et parmi eux notre collègue 
Bertrand de Mun, député de la Marne. 

« Qu'ils rapportent leurs palmes au tom-
beau de leur père, que le vaincu de 1870 soit 
le vainqueur de 1915 ! » 

Autres trépas glorieux 
» D'autres malheurs encore, hélas ! nous 

étaient réservés : le 24 octobre, un des plus 
jeunes d'entre nous M. Paul Proust, députe 
de Cbambéry, périssait sur le champ de ba-
taille près cl'Arras, laissant une jeune femme, 
2 enfants et ici déjà de vraies amitiés. Il n'a-
vait que 32 ans. II descendait d'une très an-
cienne famille savoyarde. Son père- avait été 
lui aussi notre collègue. Il nous avait donné 
ce fils, qui était son orgueil-et qui. est mainte-
nant l'orgueil de la Chambre et du pays tout 
entier. Paul Proust avait été versé dans une 
compagnie de dépôt avec le grade1 de sergent-
fourrier, mais son patriotisme enflammé vou-
lait autre chose : il rendit son second galon 
pour obtenir la faveur d'un poste de péril. 
Placé en première ligne, au moment où dans 
la tranchée il exhortait, ses hommes, il reçut 
un éclat d'obus à la tempe et fut tué net au 
milieu de sa section désolée. Le deuil de la 
Savoie valeureuse autant que belle fait cor-
tège aux restes mortels de son jeûne héros. 
Mais que parlons-nous de deuil, puisque lui-
même n'a voulu voir que l'honneur et la joie 
du combat et puisque nous pouvons dire de 
lui ce que Demosthène disait des guerriers 
morts à Chéronée : « Leur bravoure était 
était vraiment Pâme de la Grèce »„•••* * 

« La patrie, mère désolée, affligée de la 
perte de ses enfants, est dans les larmes ; 
mais nos soldats morts . dans le/combat doi-
vent être estimés heureux au regard de la 
raison et de l'honneur. Le sacrifice d'une vie 
périssable leur vaut une gloire qui ne périra 
jamais, une gloire qui, se perpétuant d'âge 
en âge, rejaillira sur leurs enfants, dont elle 
éveillera, l'ardeur, et sur leurs parents, dont 
elle consolera la vieillesse. 

« Le G novembre, M. Guy Disleau, député 
des Deux-Sèvres, succombait à Niort à 61-ans. 
Les continuelles angoisses de ces mois terri-
bles, sous lesquelles fléchirent les cœurs les 
plus résistants, brisèrent lè sien déjà meur-
tri. M. Disleau s'était formé dans un de ces 
barreaux de nos départements, qui ont donné 
à la France et à ses assemblées tant de forces 
vives, d'expérience et de lumière ; il était 
bâtonnier de l'Ordre des avocats de Niort. Fa-
milier avec les gens et les choses de la terre, 
il en parlait finement. Nous goûtions cet es-
prit judicieux, ces convictions robustes,* c*trj» 
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. amitié délicate .et sûre. Nous resterons fidèles 
à la mémoire de ce collègue trop modeste, de 
ce républicain sincère do ce bon Français. 

« Le mémo jour, M. Edouard Noirtier, député 
et. maire de Ncuilly, était tué dans une apre 
bataille rcOs d'Ypres. Parce qu'il avait conduit 

-l'industrie dont' il était le chef avec autant 
d'humanité que de sagesse, ses concitoyens 
lui confièrent les affaires de la cité, et. parce 
qu'il fit bien les affaires de la cité, ils lui con-
fièrent celles de ia nation. Il avait 55 ans. 
Tout le retenait dans son hôtel de ville, et son 
âge et ses fonctions et les instances de ses 
administrés. « Vous vous devez à nous. », lui 
disaient-Ils J et'lui de répondre x « A ta France 
d'abord, à N'euiliy ensuite ; ie.serai d'autant 
plus digne de vous, de vos suffrages et de 
votre fidélité, que je me, serai bien battu au 
milieu de vos fils ». 

« Il partit comme tapitaine au 73e terri-
torial, prit tout de suite un grand ascendant 
sur' ses hommes par la franchise de son ca-
ractère et par sa bonne humeur dans les 
passes difficiles et se. battit avec tout l'en-
thousiasme de la jeunesse. La ville de 
Nôttilly pleure son maire courageux, qui a 
tant fait pour elle et qui lui a offert tous les 
exemples ; ses concitoyens, sa femme, ses 
trois filles, son fils, qui a 19 ans et qui est 
actuellement sous les drapeaux comme en-
gagé volontaire, sont fiers de sa mort, mais 
ils étaient fiers de sa vie, et cette gloire est 
bien lourde au cœur de l'épouse et des en-
fants. Tous nous la portons'avec eux. 

* Vous voudrez sans doute qu'une plaque 
commémoraiive soit posée dans le Palais-
Bourbon portant les noms de Pierre Goujon, 
de Paul Proust et, d'Edouard Noirtier, pour 
attester l'union impérissable de la nation, du 
Parlement et de l'Armée, pour rappeler aux 
générations futures des trépas magnifiques 
qui jetteront sur la représentation nationale 
un-immortel éclat et pour opposer à la force 
matérielle qui s'use la force morale qui dure. 

•"•«. Enfin, il y a ouelques jours, M. Charles 
Schneider, député de la V circonscription de 
Belfort, expirait au milieu de. ses compatrio-
tes.-Fils du peuple, ainsi qu'il aimait a le 
rappeler, il était né à Colmar en 1851. En-
gagé volontaire pendant la guerre de 1870, 
il fut alors, pendant quatre mois, orisonnier 
en Allemagne. Juge au Tribunal de com-
merce, il était devenu maire de Beifort et 
président du Conseil général. Il nous appar-
tenait depuis 1902. Vous devinez avec quels 
sentiments l'ancien engagé de 1870 vit la 
guerre de 1914. Les vies qui ont porté ce 
double fardeau sont bien rudes, 'ivaat de 
mourir, il put voir, lui, le maire de la cité 
inviolée demeurée française par sa résistance 
victorieuse, les poteaux frontières abattus. 
11 entendit la sonnerie de nos clairons sur 
les routes alsaciennes. Il s'est endormi dans 
1© rêve d'une victoire nouvelle. Puisse le 
maire' de Belfort reposer dans Colmar fran-
çaise. 

J Vous me permettrez d'exprimer à l'autre 
assemblée, si durement frappée elle aussi 
par la mort splendide du docteur Reymond, 
nos sympathies profondes. Son m.i.-yr est à 
nous tous. Tout le Parlement et tout* 1 armée 
son', unis devant cette fin tragi pvé dans la 
même gratitude et dans la même tristesie. 

« Et ' maintenant] entourons plus que ia-
axi's de notre affection frater y-llo la d«'-
troS'* de ceux de nos collègues q.-.i ont donné 
h la Patrie ce qu'ils avaient de plus cher : 
MM. Symian, Dubieff, Ajam. dont les fils 
sont morts ; Viviani, Cruppi, dont les tiis 
ont disparu ; Lairolle, qui a perdu son frère; 
Mando, son gendre ; Louis Barthou, dont le 
fils unique s'était engagé à 1S ans pour aller 
mourir en Alsace, voulant servir mi aussi 
vaillamment et la Franco et l'Armée. 

« Essayons en même temps d'alléger la 
peine du personnel do la Chambre, qui a sa 
large part do douleur. Offrons nos vœux fer-
vents à nos blessés Chaulin-Servinlèro, Henri 
Labroue, promu lieutenant au moment où il 
venait, d'Être atteint par un obus ; Maginoî, 
que nous avons vu à l'hôpital militaire de 
Verdun avec-une , balle,.dans- le -g-ene-n'et «la• 
médaille militaire-sur la poitrine. - Notre sou-
venir tidèle à ceux qui, comme' Pasqual, sont 

.prisonniers en Allemagne. Nos félicitations 
à ceux-qui ont cté-j-ités à. l'ordre du jour de 
l'armée comme Roban, Abel Ferry, Chevil-
lon, ou de leur régiment, comme Âbrami et 
Pierre Massé ; à ceux qui ont été faits che-
valiers do la Légion d'honneur sur le charnu 
de bataille, comme Jacques-Louis Dumesuïl 
et l'aviateur Girod,- oftteicp--de ■ la -Légion • 
-d'honneur^et-cité-û-l'ordre-tte'l'armé©";- Mes-
simy,- décoré de la Légion d'honneur et pr&r. 
mu lieutenant-colonel. 
Le saint de la Patrie 

à ceux qui combattent 
« Mais je m'arrête, car les représentants du 

peuple ne veulent pas être distingués du 
peuple. Ils se sentent mieux honorés en 
restant confondus dans la gloire collective 
de leurs sublimes compagnons d'armes, et 
vous, o mes amis, à qui "votre jeunesse donne 
ia joie ineffable de combattre, nous qui souf-
frons la pire des souffrances : celle de ne 
pouvoir vous suivre, que notre dévotion du 
inoins vous protège. Soyez bénis et rappor-
tez-nous la victoire pour le salut de la Patrie 
et pour l'honneur du genre humain. 

« J'adresse l'hommage de la Chambre des 
députés à nos départements foulés par l'étran-
ger. Leurs populations, dans un abîme de 
misère, sous les débris calcinés de leurs villes 
détruites, sous le feu même de l'ennemi, 
n'ayant plus, rien que leur cœur, se sont 
remises au travail avec une grandeur d'ame 
sereine ; ou bien, réfugiés au loin, les re-
gards tournés vers le clocher natal, elles 
attendent sans une plainte l'heure de la jus-
tice. La France entière est débitrice envers 
elles. Elles ont mérité, par la splendeur de 
leur indomptable courage, notre amour en-
core plus passionné et la vénération des 
Siècles. 

On vote l'affichage 
Tous les représentants de la nation, de r-Extrâmé-Gauché. il l'Ex'trême-Drbite, applau-

dissent et ovationnent le président, mais 
c'est lorsque M. Deschanel affirme que la 
France -défend d'abord le respect des traités 
que les applaudissements éclatent le plus fré-
nétiquement. Tous les ministres et toute la 
Chambre se lèvent lorsque de sa voix élo-
quente. M .Deschanel proteste contre l'escla-
vage de millions d'hommes prémédité par 
l'Allemagne. Ea Chambre renouvelle ses 
manifestations de plus en plus grandioses 
lorsque M. Deschanel salue l'Angleterre, l'hé-
roïque Serbie. Mêmes manifestations pour le 
lapon. 

Mais toute la Chambre, aux cris de : Vive 
ta Belgique ! souligne d'acciamations indé-
finiment renouvelées, le passage oit M. Des-
chanel salue l'héroïque nation beige. Les 
députés, qui s'étaient levés, restent debout 
jusqu'à, la fin -de cette glorieuse allocution, 
dont la fin : « Le droit prime la force.» est 
saluée d'une triple salve d'applaudissements 
et des cris : Affichage ! Affichage 1 partis de 
tous les points de l'assemblée. 

Avant même que le président ait ou saisir 
le sens de cette proposition spontanée, tou-
tes les mains se sont lovées et ia Chambre a 
voté cet affichage à l'unanimité. 

Le président, qui s'est assis, se relève. 11 
prononce l'éloge funèbre des membres de 
l'assemblée morts depuis le 4 août. Tous les 
députés l'écoutent debout. 

' M. Deschanel abandonne l'éloquence indi-
gnée, virulente avec laquelle il a stigmatisé 
l'adversaire et, glorifié la France et ses alliés, 
pour parler avec émotion des représentants 
dé la nation morts ou tués • glorieusement. 
Lorsqu'il parle de MM. Goujon, Proust, Noir-
tier, les regards se tournent vers les places 
de ces soldats tués à l'ennemi, places res-
tées vides et décorées de l'habit du mort 
rayé de l'écharpe tricolore. Les députés 
applaudissent discrètement, mais unanime-
ment l'éloge de leurs collègues, paniculière-
cient de M. de Mon. 

,La Chambre écoute recueillie et les applau-
dissements sonnent plus lorts lorsque le pré-
sident parle de Belfort et Colmar français, de 
l'union de la nation et de l'armée: au martyr 
du sénateur Reymond, des ministres et dé-
putés qui ont perdu ce qu'ils avaient d.e plus 
cher, des parlementaires blessés et décorés, 
particulièrement de MM. Girod, Driant, Be-
nazet, Messimy. 

.Les tribunes publiques participent à l'enthou-
siasme du'parlement, lorsque M. Deschanel a 
fini sa deuxième allocution ét se rassied, 
ayant-déployé peut-être ia plus prestigieuse 
force rte -pensée et de paroles dont il ait en-
core eu l'occasion de faire preuve dans ce 
Parlement, temple de l'éloquence nationale. 

M. Viviani monte aussitôt à la tribun?. 
Un grand silence s'établit à nouveau. La 

parole" du président du Conseil, nette, réso-
lue, simple, remue à son tour toutes les fi-
bres.-sentimentale? des Tléputés. 

M. Deschanel a -prononcé un émouvant, dits* 
eourî. Le. Président ,rîu Conseil lit son exposé. 

Sa voix claire, ne s'enfle $8» SOUS le coup de 
l'indignation, de l'admiration, de l'émoiiori. 
Elle reste Imperturbablement étinceiante de 
simplicité et do elatié. , 

La Chambre, par avance acquise aux senti-
ments qu'exprime M. Viviani, manifeste 
pourtant p-.esqu'à chaque phrase sa joie de 
les voir si bien traduits. Ce sont .des ovations 
et des applaudissements sans fin qui interrom-
pent le discours de M. Viviani, d'abord lors-
qu'il parle du combat sans merci jusqu'à une 
paix pleinement victorieuse, du sensationnel 
discours d'un représentant de l'Italie. 

L'enthousiasme s'àceroit encore s'il est pos-
sible lorsque M.-Vivian! déclare que la France 
Ct'les-'alliés feront la guerre jusqu'au bout. 

La Chambre ne se lasse pas de renouveler 
ses approbations .frénétiques aux phrases 
relatives aux • provinces qui furent ravies à 
la France,, à l'héroïque Belgique, au milita-
risme prussien. C'est sur le ton le plus 
simple, sans aucune emphase, que, M. Viviani 
laisse tomber ces mots : « Nous avons la 
certitude, du succès. » Inutile de dire quo 
l'effet produit n'en est pas moins merveilleux. 
Toute la Chambre, -par ses applaudissements, 
montre qu'elle est acquise à cette certitude. 

Les applaudissements crépitent pour célé-
brer les" victoires. ' La Chambre-se lève, pour 
acclamer le nom de notre Joffre et l'armée, 
comme l'invite M.. Viviani. 

L'exposé ■ financier laisse quelque répit à 
l'enthousiasme des députés, qui souligne de : 
« Très bien ! Très bien l » les passages 
relatifs aux réparations à donner aux victi-
mes de la guerre. 

Pour terminer, le président du Conseil 
redevient le grand orateur, le grand tribun, 
et il soulève des ovations frénétiques lors-
qu'il rappelle comment le Parlement releva 
le défi de l'Allemagne, lorsqu'il affirma la 
nécessité de maintenir l'union sacrée, lors-
qu'il rend hommage à ia Belgique, lorsqu'il 
stigmatise les 'meurtres et lés pillages col-
lectifs que l'Allemagne appelle la guerre. 
Toute la Chambre debout acclame la prési-
dent du Conseil. 

Tous les ministres et les députés proches 
du gouvernement félicitent M. Viviani lors-
qu'il rejoint ses collègues. 

Le calme renaît lorsque M. Deschanel don-
ne successivement la parole à MM. Ribot, 
Malvy, Millerand, Viviani, pour déposer les 
projets du gouvernement. Les ministres de 
la Guerre, dos Finances, de l'Intérieur sont, 
à leur tour, applaudis. 

MM. Méîin, de Kerguazcs déposent des rap-
ports. 

M. Cîémenîe! demande que les projets' et 
rapports soient discutés après demain'jeudi. 

tâ.< Viviani demande qu'ils soient discutés 
demain mercredi. 

— Oui ! oui ! crie-t-on de tous côtés. 
Cette dernière proposition est adoptée. 
La séance est levée à 3 h. 20, et les députés 

gagnent les couloirs. 
Séance demain, à 2 heures. 

De notre correspondant particulier 

Paris, 22 Décembre. 
Le .spectacle inoubliable que donna la Cham-

bre, dans la mémorable séance du 4 août der-
nier, a été peut-être dépassé encore en gran-
deur par celui qu'elle nous a donné en ce 
jour. 

Depuis longtemps, la questure et la prési-
dence avaient dù, pour arrêter le Ilot de de-
mandes de cartes, faire apposer dans le 
salon de la Paix un avis informant qu'il ne 
restait plus une place disponible, et, à en 
juger par le coup 'd'oeil de la salle des séan-
ces, les heureux titulaires avaient profité de 
leur privilège, 'foutes les Kribunea.i regor-
geaient d'un public qui dominait ses nerfs 
et contenait ses passions. 

-» HOtr- sttenca- "émouvant planait dans . la 
graride enceinte," qui retentit si souvent du 
déchaînement des passions et des violences. 

• M."-Deschanel, à son arrivée, a été l'objet 
de" nombreuses marques de . sympathie à 
l'occasion du récent accident qui lui est sur-
venu, et dont heureusement il ne porte plus 
traces. Rarement, il parut plus correct et 
lùï.plus^eh forme et .même en voix. 

Dans'les tribunes, on remarque un député 
au Reischtng. Il est-vrai que c'est un Alsa-
ce?. M Weii. \,. .'-...., -
-'Sur"Tes' travées, "trois" places demeurent 
vides, recouvertes d'un voile noir, sur lequel 
on a jeté l'écharpe triocolore des représen-
tants du peuple. Ce sont les places des dépu-
tés morts à l'ennemi que, tout il l'heure M. 
Deschanel saluera en des accents magnifi-
ques. 

Au banc des ministres prennent rlace MM.-
Viviani et Millerand, l'un ;i côté de Vautre. 
Derrière eux, MSI. Guesde et Sembat. à côté, 
MM. Ribot, Malvy, Thomson. Sarraut. Auga-
gneur.' 

Voici M, Lasies, qui se campe devant le mi-
nistre de la Guerre et. dans la position du 
soldat sans armes, lui fait un grand salut 
militaire. Puis, M. Messimy. qui reçoit les 
compliments de ses collègues à l'occasion de 
ea décoration, et en paraît tout joyeux. 

Le général Pédoya, plus vert que jamais, 
si on peut ainsi parler d'un monsieur tout 
blanc, serre ostensiblement la main des mem-
bres du gouvernement. . -

Enfin, M. Paul Deschanel. se lève et, d'une 
voix grave qui martèle les syllabes, il donne 
lecture de son discours. 

Toute la Chambre et le public sont hale-
tants, secoués par le verbe prestigieux de 
l'orateur. 

Un tonnerre d'applaudissements éclate.Il se 
renouvelle ainsi à. chaque passage. 

Finalement, les députés se lèvent dans un 
même mouvement, et ils écoutent cette lec-
ture debout, frémissants d'indignation, d'en-
thousiasme ou d'espoir à l'évocation des for-
faits de l'ennemi, de l'héroïsme de nos trou-
pes, de l'effort de la nation, v, 

Une ovation sans fin salue, la., péroraison 
de cette page superbe-et vraiment noble. 

M- Abel, traduisant le sentiment unanime 
de la Chambre, demande l'affichage du dis-
cours. » '. . , 

— » Qui fait cette proposition ? questionne 
le président, qui n'a pas distingué l'hono-
rable député du Var dans le mouvement de 
l'assemblée. 

— « Tous ! tous ! » crient les députés sur 
tous les bancs. 

Puis, voici le salut aux morts, à ceux sur-
tout qui sont tombés face à l'ennemi, et la 
Chambre secouée par l'émotion, s'associe à 
l'hommage décerné" à r ses membres frappés 
en faisant leur devoir. 

La déclaration du gouvernement a été écou-
tée avec la même ferveur patriotique, et 
saluée par l'approbation unanime et enthou-
siaste de la Chambre. 

Quand M. Viviani a déclaré, notamment, 
que nous n'accepterions qu'une paix dans la 
victoire complète, les' applaudissements ont 
éclaté en tempête, et ils recommencent avec 
le même éclat quand le chef du gouverne-
ment a fait allusion au retour do l'Alsace-
Lorraine à la Patrie et affirmé la nécessité 
de détruire le militarisme allemand. 

Il est impossible de noter toutes les nuan-
ces de cette exaltation sacrée et prodigieuse 
qui. du commencement à la fin de la séance, 
transportait les élus du peuple dans un sen-
timent identique de' reconnaissance envers 
nos chefs et nos soldats, et d'inébranlable 
foi en ,1a démocratie française. 

Ceux qui ont pu douter un instant de la 
sagesse du Parlement, doivent être rassurés 
à l'heure actuelle. Jamais lunion entie lui, 
l'.arrnée et la nation n'avait paru plus étroite 
et plus forte. 

La vertu, des sacrifices et des malheurs a 
purifié toutes les funes, et dissipé toutes les 
erreurs. 

MAIUL'8 RICHARD 

Dans les Commissions 
A la Commission de l'Armée 

Paris, 22 Décembre. 
- La, Commission-de l'Armée, dans sa seconde 
séadee, cet après-midi, a entendu l'intendant 
général Mauclair, qui a exposé l'immense 
effort accompli par l'intendance pour assu-
rer, tout en ménageant le cheptel national, 
l'alimentation de l'armée en viande fraîche 
et frigorifiée. M. Mauclair a ensuite entre-
tenu la Commission des questions relatives:à 
l'alimentation en blé. sucre et charbon, lia 
terminé sa communication par l'exposé des 
mesures prises pour l'habillement des trou-
pes. ■ 

A la Commission du budget 

ministre de la Guerre a été entendu. Il a 
répondu è, toutes les questions qui lui avaient 
été posées au cours des précédentes séances 
par les membres de la Commission du bud-
get. 

A la suite, d'une proposition de M. Piou, 
amendée par M. Klotz, il a été, décidé par la 
Commission du budget,'d'accord avec le mi-
nistre de la Guerre, que le droit de contrôle 
des Commissions nnarifci'ères pourrait immé-
diatement commencer à s'exercer sur les mar-
chés, dans des conditions qui seraient fixées 
après entente entre le ministre et les Commis-
sions, de manière à n'entraver en rien la 
bonne marche et la rapidité du fonctionne-
ment des services de la défense nationale. 

Paris, 22 Décembre. 
La salle des séances présente la physiono-

mie des plus grandes journées parlementai-
res. De très bonne heure, les tribunes du 
public sont occupées par'de nombreux audi-
toire. Beaucoup de monde n'a pu obtenir de 
place. Les sénateurs arrivent dès deux heu-
res dans l'hémicycle et échangent de cor-
diales poignées de mains. Toutes les gran-
des vedettes parlementaires sont présentes. 

Au banc du gouvernement, sont assis : MM. 
Aristide Briand, Delcassé. Bienvenu-Martin, 
Doumergue. Fernand David. 

LA SÉANCE 

Dé : "mine. 
La Commission du 

issue de ia séance d< 
neur, .mintstra de . 
avancement du oroj 

La séance est ouverte à 2 heures 15, sous 
la présidence de M. Antonin Cubost qui lit 
le décret convoquant le Parlement pour une 
session extraordinaire. Puis, le président, au 
milieu d'un grand silence, prononce l'éloge 
funèbre des membres du Sénat décédés pen-
dant l'intersession. 

Discours de M. Dnbost 
M. Dubost s'exprima ainsi : 
« Dans dès .circonstances si grandioses et si 

exceptionnelles, nous devons saluer la mé-
moire de ceux de nos collègues que la mort à 
trop tôt écartés... Henri David, Cachât, Ma-
gnien, Louis Flanc, Hambourg!, Chambige, 
Gacon sont morts, en effet, avec l'angoisse de 
voir s'ouvrir un des plus grands drames de 
notre vie nationale et d'en espérer seulement, 
sans pouvoir le connaître, le dénouement- vic-
torieux. A des titres divers, ils honoraient no-
tre assemblée et emportent nos regrets. 

« Ces collègues, Messieurs, appartenaient 
à divers groupements politiques que vous 
m'en voudriez de rappeler, depuis que dans 
notre immortelle séance du 4 août, nous éle-
vant d'un mouvement unanime au-dessus de 
hos propres partis, nous avons formé une 
conjuration sacrée pour ie salut de la France 
une et indivisible. 

c Dans cette heure inoubliable pour vous, 
qui l'avez vécue, il était un autre homme, ou 
plutôt un héros, dont le cœur ne bat plus 
maintenant, et qui entrait résolument dans 
les graves destins où il savait que sa vie al-
lait se jouer, en même temps que celle du 
pays. C'était Emile Reymond, grand chirur-
gien, sénateur de la Loire, tué alors qu'il ac-
complissait, en aéroplane, autour de Toul, 
une importante mission. .Mais pour cette mé-
moire, ne pensez-vous pas que nous devons 
écarter les tristes regrets et les condoléances 
accoutumées, et de même que c'est dans la 
lumière éclatante des hautes atmosphères 
qu'il reçut la balle mortelle, de même n'est-ce 
pas dans des pensées d'orgueil confraternel 
et de fierté patriotique, que nous devons en-
sevelir ce glorieux , collègue qui mourut du 
sort le plus beau et le plus enviable 1 

« Emile Reymond portait sur sa physiono-
mie comme une sorte de prédestination aux 
actions grandes et passionnées. Son immense 
front,- ses yeux ardents dans sa pâle figure 
rayonnaient, et son ma'gre corps semblait 
réduit au minimum pour sa vie physique et 
consumé par une intense flamme intérieure. 
Quelle fièvre brûlante il apportait à cette 
tribune. Vous vous en souvenez, Messieurs I 
Et de là quels appels pressants il lançait, 
quelles sommations impérieuses il jetait aux 
hommes des bureaux et à -leurs, hésitations 
temporisatrices ! Et pourquoi cette fièvre, 
cette, anxiété, ces interpellations frémissantes? 
Toujours pour la- défense nationale, et dans 
la; défense nationale, pour cette ' arme aé-
rienne qui, en la libérant de la pesanteur 1er-

I restre elle-même, semblait seule convenir à 
cette date impatiente de toute lenteur et de 
tout retard ! (Applaudissements.) 

« Et c'est eu planant, sur ces ailes, par les-
quelles il voulait la France victorieuse, que 
ce Français passionné reçut la blessure dont 
il ne se laissa mourir qu'après avoir rempli 
jusqu'au bout là consigne dont il était chargé. 
Cruelle, mais admirable fatalité et dont il ne 
voudrait pas être plaint, car s'il mourait de 
son vol héroïque, il avait pu, tout au moins, 
l'un des premiers, contempler la plaine d'Al-
sace retrouvée, ses clochers et l'imprescripti-
ble frontière ! 

« Avec lui, Messieurs, élevons nos âmes 
vers les plus hautes pensées-et fortifions-nous 
pour les plus extrêmes devoirs, car le succès 
ne se donne point, au seul espoir, mais aux 
volontés conscientes de ses difficultés ! (Ap-
plaudissements). . ■ 

« En même temps qu'à la mémoire d'Emile. 
Reymond — que votre bureau a décidé d'ho-
norer d'une manière particulière ' en conser-
vant son image dans l'intérieur de ce palais 
— donnons uti souvenir ému aux trois hom-
mes de nos services : Cappelaere, Mezerette 
et Bussine, qui, comme lui, sont morts pour 
la Patrie et envoyons un salut respectueux à 
la mémoire de tous les héros anonymes dont 
les corps restent couchés sur le sol qu'ils ont 
défendu pied à pied, nouvelle semence de 
sang et d'héroïsme donnée aux champs de la, 
frontière, qui, depuis des siècles, en ont tant 
reçu ! (Très bien '). 

tt Adressons au général Joffre et à ses col-
laborateurs, auxquels récemment nous allions 
porter, en votre nom, le salut du Parlement 
et de la nation, auressoiis icur i exj,*e«>i.wu 
de nos espoirs passionnés et de notre con-
fiance fidèle ! Aifirmons une fois de plus, à 
toutes les hautes parties de fhumarihê coa-
lisées avec nous contre la barbarie, le pacte 
indissoluble qui nous unit à la vie et a la 
mort I (Applaudissements.) 

« Saluons enfin, le pays fout entier dont il 
n'est plus de vieillard, de femme ou d'enfant, 
qui ,IM console va uou.eur uuns .uue imu.-t.iise 
collaboration pour le maintien de la vie na-
tionale ; il a prouvé qu il mérite qu'on lui 
fasse confiance, entière confiance et récipro-
que, entre le gouvernement, le ' Parlement et 
le pays, par quoi notre force décisive ci notre 
unité morale pourront être sauvegardées I 

€ En terminant, je traduirai certainement 
vos sentiments unanimes en félicitant ceux 
de nos collègues qui accomplissent leur de-
voir à l'armée, et que nous accompagnons 
de nos vœux I Messieurs, vivent à jamais la 
France et la République 1 (Vils et unanimes 
a p-p 1 a u d i s-, e m e n ts. ) 

Une manifestation émouvante et spontanée 
sa produit lorsque le président rappelle et 
glorifie le souvenir du sénateur Emile Rey-
mond, mort au champ d'honneur. L'assem-
blée, tout entière, se lève et reste d-tbeut 
pendant la fin du discours, applaudissant à 
maintes reprises aux paroles du président. 

A la lin de la déclaration, tous les membres 
du Sénat se lèvent et applaudissent. Seul, 
M. Clemenceau reste assis a sa place. 

L'assemblée ordonne l'affichage du dis-
cours. ■ 

La Béclararaiioa ministérielle 
M. Aristide Briand monte à la tribune et de 

sa voix grave, nuancée et prenante, dt-nne 
lecture de la déclaration du gouvernement. 

Quand M. Briand déclare que la France 
fera la guerre jusqu'au bout, le Sénat éclate 
en applaudissements. Ceux-ci redoublent 
quand l'orateur ajoute que le gouvernement 
a la certitude du succès.L'assemblée approuve 
la déclaration du gouvernement disant que 
la nation entière réparera les dommages 
causés'par la guerre. 

La péroraison est accueillie par les app'.au 
•dissements- frénétiques de l'assemblée. 

L'assemblée approuve à l'unanimité une 
proposition de son bureau tendant à com-
mémorer par un buste le souvenir du doc-
teur Emile Reymond. 

L'élection de M. Deboye, sénateur élu du 
Nord, est validée sans débat. 

M. Ei.envenu-rvîarlin dépose, au nom du 
gouvernement, un projet de loi tendant à 
proroge!1 les pouvoirs des sénateurs dont le 
manda! expire en janvier prochain. 

Le Président fait connaître qu'il a reçu de 
M. Gaudin rie Villaine une demande d'inter-
pellation sur la circulaire du garde des 
•Sceaux, relative, au séquestre des maisons 
austro-allemandes. 

Le Sénat décide de tenir demain après 
midi, à 3 heures, une séance publique. 
' La séance est levée à 3 heures, 

Dijon, 22 Décembre. 
On n eélébr-J, hier, à Nuits-Salnt-Goorges, l'anni-

versaire des combats livrés les 20 et 30 novembre 
et îs décembre 1870. Un cortèse, en tête duquel 
marchait la municipalité, s'est- rendu aux divers 
monuments du champ do bataille du cimetière et 
de la route de Dijon, où fut assassiné par les 
Prussiens le jeune Mernr de Boisseaux d'Arbois, 
ft£é de 18 ans. engagé volontaire. 

L'avance des alliés sur l'Yser 
Amsterdam, 22 Décembre. 

Le correspondant du Tyd à l'Ecluse se dit 
informé que les alliés progressent toujours 
sur l'Yser, que les Allemands ont évacué la 
ligne de Middelkerke, et qu'une grande acti-
vité règne en ce moment parmi les troupes 
germaniques des Flandres occidentales. 

Il rapporte, qu'un aviateur anglais a lancé, 
samedi, une bombe sur la caserne de Bruges. 

Une patrouille anglaise aurait été capturée 
par les Allemands près de Thielt. 

La sltnatioc à falenciennes 
Paris, 22 Décembre. 

VHumanité raconte l'odyssée de deux élus 
socialistes de Valenciennes. MM. Melin et 
Durre, dont la ville est occupée par ls.s Alle-
mands. C'est au p'rix des plus grandes diffi-
cultés qu'ils réussirent à quitter la ville peur 
venir siéger à la Chambre. 

Ils parlèrent de la triste situation de la 
population, de plus en plus menacée de man-
quer de vivres. 

Les Français passent le canal 
à l'est'de lieiporî 
Londres, 22 Décembre. 

Le Daily Mail publia une dépêche du nord 
de la France, annonçant que des combats 
importants ont eu lieu sur le canal, à l'est 
de Nieuport. 

Les ennemis n'étaient souvent séparés que 
par le canal, et dès qu'une tête ou même une 
main apparaissait, un feu violent était immé-
diatement ouvert. 

Chacun des combattants désirait ardem-
ment jeter un pont pour traverser le canal, 
mais sa construction était rendue impossible 
par la proximité de l'ennemi, qui n'était qu'à 
20 mètres. 

A Passchendaele; les Français profitant de 
la nuit, réussirent à mettre un chaland à 
l'eau et à en faire un pont. Après avoir pris 
la précaution d'envelopper leur chaussures 
de linges pour amortir le bruit, un certain 
nombre de soldats purent traverser le canal 
et surprendre les Allemands, qu'ils chassè-
rent de leurs tranchées à la baïonnette. 

De nombreux soldats français purent alors 
passer le canal, et s'emparèrent de huit 
tranchées allemandes, gagnant ainsi- un ter-
rain considérable. 

Succès français près âe Westeade 
Londres,. 22 Décembre. 

Le correspondant du Daily Telcgraph, en 
Belgique, annonce qu'à, la date de vendredi 
dernier, les combats près de Westende conti-
nuaient toujours. 

La nuit précédente, les Français s'emparè-
rent de riofribreux prisonniers allemands et 
de onze mitrailleuses. 

Mi Noël, ni Jour de l'An, 
ni anniversaire du kaiser 

Londrss, 22 Décembre. 
Suivant une dépêche d'Amsterdam au Daily 

Express, par ordres supérieurs, qu'on dit éma-
ner de l'impératrice, ni grande fêtes, ni ré-
veillons somn'-ueux n'auront lieu à Berlin 
pour Noël, ie-Joiir de l'An et le 27 janvier, an-
niversaire du baiser. 

Guillaume II lui-même a supprimé les cé-
rémonies habituelles pour cette dernière date, 
qui sera célébrée discrètement. 
' Ou commente à Berlin le fait que, bien 
qu'il soit depuis trois semaines de retour dans 
la capitale, Guillaume n'ait pas paru en pu-
blic. 11 est évident qu'il n'est pas remis de la 
maladie dont il est atteint. Les personnes qui 
l'ont' vu récemment déclarent qu'il donne 
l'impression d'un homme de 70 ans. Il aurait 
parait-il peur de mourir avant la fin de la 
guerre. La moindre indisposition, particuliè-
rement une affection de la gorge, le rend ex-
trêmement nerveux. Toutes les. nouvelles con-
cernant sa santé sont soumises à la censure 
spéciale. 

Conseils à la population , 
pour économiser les aliments 

'Amsterdam, 22 Décembre. 
Les professeurs d'économie ménagère do 

l'Université de Berlin invitent la population 
à suivre les cinq conseils suivants pour pa-
rer à la famine qui pourrait contraindre 
l'Allemagne à signer une paix déshonorante 
après la période des moissons : 

l.. Economiser toutes les denrées alimentaires, 
tirer tout le parti possible des détrilus ierfs jus-
qu'ici aux ordures ménagères. 

2. Consommer du pain de guerre. La farine de 
froment pour la panification ne peut Ctre en quan-
tité suffisante en Allemagne que si on l'additionne 
de farine de pommes de terre dans la proportion 
lia 10 à 20 pour cent de blé, ou que si on mange 
moins de pain et plus'de pommes de terre, lesquel-
les abondent en Allemagne. 

0. Laisser ie ;>ain bltioc aux malades et aux gens 
faibles de constitution. Manger le moins possible 
de pâtisserie et de gâteaux, parce que l'Allema-
gne n'a que les deux tiers de son stock ordinaire 
de grains et de farine de froment. 

1. Jître économe de consommation de viande, de 
saindoux ci de beurre. Le nombre des bestiaux en 
Allemagne est suffisant, seulement de nombreux 
fermiers manquent de fourrage étranger pour les 
alimenter, et dans les circonstances actuelles l'ap-
provisionnement en bestiaux ns tardera pas à di-
minuer. Les économies de consommation de viande 
de saindoux et de beurre doivent commencer dés 
maintenant, si la population ne veut pas souffrir 
plus tard de la disette. Chacun doit, dès mainte-
nant, faire provision de Jambons fumés, de lafd, 
de saucisson, de graisse blariche, mais pas en trop 
grande quantité d'un coup. 

à. Les principaux articles de l'alimentation doi-
vent se composer de pommes de terre, do seigle, de 
froment, d'avoine, de sarrazin. de légumes et de 
fruits frais ou en conserve. La population Vit 
manger de grandes quantités de sucre, cet ext_i-
lent aliment remplace !e beurre ct le saindoux. Le 
lait, la crème, le fromage, fait Ce lait écrémé sont 
spécialement recommandés à cause de l'albumine 
qu'Us renferment, ils peuvent tenir lieu de viande. 

L'appel des professeurs ajoute : « Ce n'est 
pas la disette absolue, mais l'esprit de pré-
caution qui doit décider le changement sys-
tématique dans l'alimentation nationale. » 

Le départ du kaiser 
Amsterdam, 22 Décembre,, 

Lorsque le kaiser a quitté Berlin, il avait 
l'air très pftle et malade, et il -paraissait 
avoir encore vieilli. 

Bon départ s'est effectué dans un silence 
absolu, et sans démonstrations d'aucune 
sorte. 

On ne dit pas si le kaiser va sur le théâtre 
oriental, ou le théâtre occidental de la 
guerre. , . 

Amsterdam, 22 Décembre. 
C'est au milieu d'un silence profond et 

presque tragique, que le départ de l'empe-
reur d'Allemagne sest effectué hier soir, tes 
autorités 'de la Cour avaient soigneusement 
tenue secrète l'heure du départ, et pour se 
rendre à la gare, Guillaume II évita les 
grandes voies. 

On craignait, tarait-il. aue la population 

ne remarquât son air abattu et son regard 
fatigué, ou que le peuple ne se livrât à une 
manifestation contre la guerre. 

Par suite de l'Inquiétude causée par l'état 
de santé de l'empereur, les dernières jour-
nées furent particulièrement tristes à Ber-
lin. On en voit uns pretive dans l'article 
écrit par Maximilien Harden, dans le Zu-
kunft. Harden écrit : a Notre devoir nous 
défend de cacher que nous sommes terrible-
ment loin de notre but et que, jamais, nous 
n'avons eu plus d'ennemis. 

i Nous avons contre nous une majorité 
écrasante de pays neutres, et il se pourrait 
qu'une grande puissance et deux nations 
guerrières de l'Europe orientale fortifient en-
core les rangs de nos ennemis. Il faut aue 
l'Allemagne soit prête au pire sort qui "l'a 
jamais frappée. » 

Une paissante armée rnsse 
est arrivée en Galicie 

Rome, 22 Décembre. 
Une dépêche de Pétrograde annonce 

qu'une nouvelle armée ruçse, très puis-
sante, est. arrivée en Galicie. 

La tactique rnsse 
Pétrqgrade, 22 Décembre, 

La direction générale de l'état-major déclare 
que des informations malveillantes relatives 
à la situation des armées russes et à leurs po-
sitions stratégiques ayant été répandues à 
profusion, ces jours derniers, en Allemagne 
et en Autriehe-Hongrje, elle se croit obligée 
d'avertir les sociétés russes du parti-pris 
d'inexactitude des informations Tépandues 
par les journaux ennemis sur les forées des 
armées qui sont opposées aux leurs. 

L'adoption par nos armées d'un front plus 
restreint, dit la direction de l'état-major, est 
le résultat d'une, décision librement prise par 
l'autorité militaire, et cette adoption est toute 
naturelle en raison de la concentration de 
forces très considérables effectuée en face de 
nous par les Allemands. 

De plus, la décision de l'état-major nous 
fournit d'autres avantages. U est impossible, 
pour le moment, de donner à l'opinion publi-
que des explications d'ordre militaire. 

Le tsar à Moscou 
Moscou, 22 Décembre. 

A son arrivée à Moscou, la famille impé-
riale a été saluée à la gare par les autorités 
civiles et militaires, les délégués du Zemstvo, 
et à la municipalité de Moscou le nouveau 
maire de l'ancienne capitale, en présentant 
le pain et le sel a prononcé un discours de 
bienvenue. 

Le tsar a remercié ie maire en termes les 
plus aimables. 

Le siège de Pr?emjsl 
Rome, 22 Décembre. 

On mande de Pétrograde au Carrière délia 
Sera .- - . . . »' 

La dernière tentative de sortie de la garni-
son de Przemysl avait pour but, en premier 
lieu, d'évacuer la place" forte, afin de la dé-
précier..; en second lieu, de jeter les troupes 
de la garnison sur l'arrière-garde des forces 
russes nui attaquem les Austro-Hongrois sur 
le front Lisko-Sanok. 

Cette tentative était certainement combinée 
avec l'effort des troupes autrichiennes s'avan-
çant des cols des Karpathes. Tout le plan au-
trichien consistait ensuite à porter un coup 
dans le flanc gauche du front stratégique 
russe. 

L'échec subi par la garnison permet de con-
sidérer que le plan autrichien n'a pas réussi. 

Les Autrichiens auraient reçu, avant d'ef-
fectuer l'attaque, quatra ou cinq corps d'ar-
mée allemands, pour renforcer celle de leurs 
armées opérant à l'Est. 

La débâcle de l'armée autrichienne 
Rome, 22 Décembre. 

Un journaliste italien, qui Vient d'arriver 
de Bosnie, donne les informations sui-
vantes : 

» La débâcle autrichienne « été vraiment 
sans précédent dans l'histoire. 

M Les débris de l'année sont rentrés sur 
le territoire autrichien sans canons, sans 
fusils, absolument démunis de tout. 

» Après la débâcle, on annonce que l'Alle-
magne va. retirer ses généraux et ses ofli-
ciers' de l'armée autrichienne, afin de les 
soustraire à la honte de nouveaux désas-
tres. 

« L'Autriche, de son côté, va nommer un 
nouveau généralissime. » 

La répression de la contrebande 
de guerre 

Rome, 22 Décembre. 
Le gouvernement italien vient d'infliger une 

amende de 120.000 fr. à une compagnie de 
transport prise en flagrant délit de tentative 
de contrebande de guerre-. Il s'agissait de 
faire passer en Autriche 40 vagens de céréales 
et pommes de terre d'une valeur de 3.750.000 fr. 
Les marchandises avaient été concentrées à 
Milan, à Florence et à Côme par une compa-
gnie dont le siège social est à Bologne, puis 
envoyées à Venise d'où, sous le couvert de 
faux connaissements, elles devaient être diri-
gées sur Nap-les. 

En réalité, un vapeur autrichien attendait 
dans l'Adriatique, prêt à charger la cargai-
son pour la transporter à Trieste, 

Les princes de Parme 
quittent l'armée autrichienne 

Paris, 22 Décembre. 
Une dépêche de Rome annonce l'arrivée au 

château de- Pianore, en Toscane, des princes 
de Parme, beaux-frères de l'archiduc héritier 
d'Autriche. Ces princes, au nombre de sept, 
étaient partis comme volontaires dans l'ar-
mée impériale au début de la guerre. Ont dit 
qu'ils se retirent définitivement. 

L'Albanie refuse de marcher 
centre la Serbie 

Rome, 22 Décembre. 
On mande de Durazzo au Oiotnale d'Ualia : 
La nouvelle de la victoire des Serbes sur 

les Autrichiens a produit, en Albanie, une 
profonde Impression. Aussitôt qu'il en eut 
connaissance, Essac! Pacha alla porter per-
sonnellement ses félicitations au ministre de 
Serbie, M. Gravilovitch 

Essad Pacha se rendit ensuite au Sénat, 
auquel il annonça la nouvelle; pais il s'em-
pressa de persuader au peuple combien il 
serait, funeste pour les sujets du nouvel Etat 
de marcher contre la Serbie. II a conclu en 

disant qu'une politique albanaise hostile â) 
la Serbie amènerait l'occupation du pays par 
les Etats balkaniques. 

Le Giornale d'Ualia aioute : 
Cependant, l'Autrichc-Hongrie reprend sa 

propagande anti-serbe, distribue de l'argent 
et expédie en Albanie des bandes armées. 
' Elssad-Pacha: organise lui-rriêrrté: llne expéi 

dit-ion contre ces bandes, afin que la nemrai 
litô de l'Albanie soit respectée. 

Un aide de camp-du tsar. | 
en mission à-Bucarest 

Rome, 22 Décembre. 
On mande de Bucarest à la « Concoi'--

dîa » que M. Visotzky, aide de camp dit 
tsar, accompagné du capitaine russe 
Meyr, est arrivé à Bucarest chargé d'une 
mission spéciale à laquelle îçs cercles 
politiques de Pétrograde attachent une 
importance considérable. 

Communiqué élise! russe 
Pétrograde, 22 Décembre.-

L'état-major de l'armée du Caucase faifi 
le communiqué officiel suivant : 

Le 20 décembre, dans la direction de 
Van, des combats ont eu lieu qui ont 
abouti à la défaite des Turcs. Ceux-ci 
ont eu un grand nombre de tués et da 
blessés. 

Eh poursuivant l'ennemi, nous nous 
sommes emparés d'une pièce de monta-
gne avec 500 projectiles. , 

Dans la direction de Sarykamtech, 
quelques engagements sans importance 
se sont nroduils. 

L'tlop il ofoiral loffre 
ut i il! 

Rome, 22 . Décembre. 
L'écrivain allemand Max Nordau, trac» 

dans la Gazelle de Voss, un. portrait du gé-
néral Joffre, contenant une haute apprécia-, 
tion des qualités du généralissime, quC.dit-il,i 
sans chercher à imposer sa volonté oropre îsi 
l'ennemi, évite toujours que les Allemands 
fassent la leur. 

Pour M. Max Nordau. la force du général 
Joffre résidé dans sa pleine liberté morale,;' 
et dans l'indépendance où il se tient d^ 
gernents d'autrui. 

La population soutire de la faim 
Londres, 22 Décembre. 

, M. Sratton, étudiant; américain d'Oxford/ 
qui a visité en Belgique la région située entra 
Anvers et Bruxelles, en qualité de représentant 
de la Commission américaine do-secours, dé-
clare que les distributions de vivres se font,' 
de façon satisfaisante. Ainsi à Bruxelles,.; 
deux cent mille personnes reçoivent quoti-l 
diennement des rations de soupe et de pain,-; 
mais il est encore impossible de faire tout ce 
qui serait nécessaire, et un. certain nombre 
de Belges, des classes les plus pauvres,^souf-
frent terriblement de la faim. V 

On les a incités à provoquer une émeute, 
contre los troupes allemandes. Jusqu'à pré-' 
sent ces excitations n'ont eu aucun résultat-1 

fâcheux, mais il serait impossible de dire ce 
qui pourrait se produire si la situation ac-
tuelle se prolongeait. 

Le nouveau gouverneur 
ûe Bruxelles 

Berne, 22 Décembre. 
Selon les Dernières Nouvelles de Munich, Les 

nouveau gouverneur de Bruxelles est le géné-
ra- von Kraowol. 

Les ï)eiTiii:rrs Nouvelles de Leipzig appren-
nent, que le général de Martini a donné sa 
démission du deuxième corps d'armée bava-, 
rois. / 

\ 

Les Anglais capturent 
deux bâtiments allemands 

Londres, 22 Décembre. 
Des bâtiments de guerre anglais ont cap--

taré, près des îles Falkland, deux vaisseaux 
de la Hambourg America, faisant le trajea 
de Beden à Santa-Isabel. Ces vaisseaux, d-a 
construction moderne, étaient employés 
comme, ravitailleurs de la "flotte allemande» 

Le bombardement 
des côtes anglaises 

Londres, 22 Décembre. 
Pendant le bombardement de la côte an* 

glaise, 40 Allemands, employés dans une 
fabrique dans le voisinage d'Hartlepool, ont 
été arrêtés. 

Au moment du bombardement, un Aile-: 
mand criait joyeusement : « Maintenant, 
chiens d'Anglais, nous vous donnerons un 
sale coup. » 

Trois Allemands furent aussitôt terrassés 
par un ouvrier anglais. 

New-York, 22 Décembre. 
Quoique le président Wilson n'ait pas offli 

cieilement protesté contre l'attaque' de la 
côte orientale de l'Angleterre, il s'est déclaré 
personnellement et fortement opoosé aux 
bombardements par les belligérants "des villes 
non fortifiées. 

Les Etais Scandinaves et la guerre 
■ | Londres, 22 Décembre. 

D'après une dépêche île Christiania, 19 
Morgenbladel dit que tes trois rois -Scandi-
naves ont ratifié, à ia conférence de Mairnoé, 
l'accord suivant : 

« Les trois pays adopteront, la même pro-
cédure dans tous les cas, tels que-le désar-
mement des navires de guerre belligérants 
qui chercheront un refuge dans les ports 
Scandinaves et le traitement des réservistes 
arrivant dans les ports en cours dît ' voyage 
effectué pour se rendre dans l'un quelconque 
des pays belligérants. 

11 a été également convenu de poursuivre 
une action commune en ce oui conCfïïie les 
négociations avec les pays beîligérahis, en 
vue d'obtenir une modification de toutes les 
mesures défavorables au commerce neutre.* 

Les négociations seront conduites séparé-
ment par chacun des Etats Scandinaves, 
mais l'union des trois pays donnera pius de 
poids à leurs demandes. 

Commutation de peine 
Paris. 22 Décembre. 

Le zouave Clément Adam, oondarîtné le 
21 novembre dernier à la peine de mort, pour 
désertion devant l'ennemi et dissipation d'el-
tets militaires, a de nouveau comparu aujour-
d'hui devant le deuxième Conseil île guerre, 
pour entendre lecture du décret de M. le pré-
sident de la République commuant -la peine 
,ce mort en celle de 20 3ns de travaux forcés. 



«à SOUSCRIPTION CONTINUE f 

La souscription continue, tant il semble 
que la générosité des Marseillais soit inépui-
sable. L'héroïsme malheureux des Belges a 
vraiment touché au plus profond le coeur de 

/ notre cité. Chaque heure amène encore des 
V participations supplémentaires. Et le Comité 
'•^ a décidé, alors que les dernières listes de-

vraient être déposées, d'en ouvrir de nouvel-
les. Il a reporté la clôture définitive à la jour-
née de jeudi. 

Si La vente est terminée, le travail continue 
pour les membres du Comité. M. Gravier, 
dont l'urbanité ne cède point à l'activité, par-
court les secteurs, dénombre les rentrées du 
matériel et parvient à participer, au siège 
même, du Comité, à toutes les décisions. Mlle 
Therre, à qui fut déléguée l'organisation de la 
vente par les Institutrices dans la périphérie 
eî dans la banlieue a surpassé par son mé-
rite ia confiance même témoignée par M. 
Havard, inspecteur de l'Académie. Elle veille 
à ce qu'aucun dévouement ne soit omis. Elle 

' signale ainsi qu'à Saint-Loup, l'institutrice 
privée, malgré les plus mauvaises nouvelles 
de son mari qui combat en première ligne, a 

. fait vaillamment elle aussi son devoir com-
I plémentaire de charité. 

*> D'autre part, l'institutrice de l'école du 
Roucas-Blanc a apporté elle-même au Comité 
une recette de 932 francs, qui avait été recueil-
lie par son ôcole.en refusant tout dédommage-
ment pour sa peine.Dans uhe école maternelle, 
les petits enfants purent tous acheter un petit 

, drapeau : c'est que leur directrice leur avait 
remis à chacun dix centimes afin de les as-
socier à ia joie commune et de leur appren-
dre que les Belges étaient nos amis. A Saint-
Henri, on s'empressa de fabriquer des dra-
peaux avec du ruban alors qu'on allait en 
manquer. La part de la banlieue a dépassé 
30.000 francs ! M. de Larivière, trésorier géné-
ral du Comité Franco-Belge, se réjouit de la 
prolongation de la souscription malgré le sur-
croît de travail qui doit lui en incomber. Hier 
matin, il a versé à ia Banque de France, 
.18.370 francs 35 montant de la souscription 

i' publique à cette date. 
I Mais, à son retour au Comité, il trouva de 

nouveau* dons. D'autres suivirent et il tota-
lisa à peu près 423 francs... 

...Ajoutons que M. le préfet des Bouches-
du-Rhône qui avait télégraphié à. Paris les ré-
Bultats mentionnés par nous-même de 105.000 
francs environ, a reçu un télégramme d'ad-
miratives félicitations. Or, ce total ne cesse 
de s'accroître. Il approchait, dans la soirée 
d'hier, de 110.000 francs. 

...Et la souscription continue. 

Voici, d'autre part, une liste de souscriptions 
que le Comité nous fait parvenir : 

Souscriptions reçues Iss Si et si décembre 
La marquise de Clapiers, 17D Ir. ; M. Aurtvex. 

S fr.; Petite famille de Mataiousque, ' 5 Ir. ; Mlle 
Louise Sylvestre, lâ fr. ; M. Froldefoud, percepteur 
à Marseille. 10 fr. ; M. Telcian, 20 te.; M. Chanles 
Adjadj, 10 f r. : M. Gustave Kaelrie-Christofle, 25 fr.; 

^Anonyme, 70 1T. 25 ; M. Henri Mercier, 20 Ir. ; Ano-
ynvme 20 fr. ; Anonyme. 100 tr. ; Mme Janlnl e-t son 
/aïs Robert. 5 .fr.: M. Paul Madon, 50 fr.; Collecte 

IfiÉl liai- de la Station à Endoume, 5 fr. 50 ; Mlle 
Trotln, 5 fr. ; Un Espêrantiste, 10 fr. : M. le Pas-
teur Bnifflere (collecte du Temple, 20 décembre), 
SUS fr. '10 ; Mme Esperandieu, 5 fr. ; M. Axel Busck, 
100 fr.; Anonvme, 370 fr. ; M. Denis M., 10 fr.; Ano-
nyme V., 10 fr. ; Les Dames du Marche de la plaine 
Saint-Michel. 63 fr. ; M. M. Montarges, 50 fr. ; Mile 
Bertrand, directrice, école de filles, rue Grlgnan, 
5 fr.; Union des Institutrices des Bouches-du-
Rhûr.e, 25 fr. : M. .Tanot, juge au Tribunal civil, 
85 fr.; Le personnel de l'école maternelle de Ma-
Eargues, 20 fr.; Doiiflou, Mirai ct Paul. 10 fr.; 
Les Ixlessés de l'Aquitaine, 77 fr. ; Les élèves de 
l'école primaire du Vallon de l'Orlol (Bompard), 
10 fr.; Elèves de l'école laïque de garçons, rue 
Candoi.le, 16 fr. 30 ; Mme A. Dcdoné, 5 fr.: Mile A. 
Àrnaobec. 5 fr.; M. Pagliaïelli, 10 fr.; Le person-
nol do la maison Pag-liareUi, 42 fr. 70 ; M. Roses, 
20 fr. ; M.me Komieu, 5 fr. ; M. l'abbé Bedel, 5 fr. ; 
P W. anonyme, 5 Ir.: Mme et M. Sunhary do Ver-
vtUe. 50 îr. ; Un vieux comptable, 2 fr.; Anonyme, 
240 fr.; WSmo Arthur Imer, 20 fr. : Mme Eugène 

■ Ve'.t.en 20 fr. ; Mme Isnard. institutrice, 5 fr. ; 
Mine P.ebufîat, Institutrice, 5 fr.; Mme Richier, 1ns-

«tutrice, 5 fr. ; M. Pierre Peyre, 25 fr. ; Mlle 
Goyot, InsUtutTlce en retraite, 5-fr.; Comité de se-
cours aux blessés militaires de Château-Gombert, 
30 fr.; Anonyme, M. C, 200 1*.;. Mme Félix Bac-
quot, 10 fr. ; Les élèves de l'écolea communales des 
\ccoutes 25 fr. Total, 2.313 Ir. 15. Montant des 
Pstes précédentes, 16.472 Ir. 40. Total au 22- décein-
bre inclus, 18.785 fr, 55: , ■ i » • J* pr&<* 

A cette liste, il convient d'ajouter les- Souscrip-
tions ci-dessous qui ont été directement versées a 
la Banque de France. : 

MM. Louis Drevfus et C3,500 fr. ; A. Schwob.20 fr. ; 
A. Aboudaram, 20 fr.; R. Wolff, 20 fr. ; Piei-ot Aie-
rad 5 fr.; Alfred Lang-WIllar, 20 fr. Total, 585 fr. 
Total général, 19.370 fr. 55. 

Le Comité prie instamment les dames et 
demoiselles qui ont vendu le petit drapeau 
belge de vouloir bien rapporter sans aucun 
retard. 3, rue Armény, le matériel (troncs, 
corbeilles coussins, cartons-boîtes), qui leur 
a été remis. — Le Comité. 

Quelques résultats nous parviennent aussi 
du département : Aix-en-Provence a recueilli 
4 000 fr.: Salon, 4.063 fr. 60 ; Martigues, 
1 075 fr.; Mimet, 138 fr. 75 ; Velaux, 160 Ir. 25,; 
Coudoux, 130 fr.;. Sausset, 145 fr. 70 ; La 
Fare 175 fr. 65 ; Fos-sur-Mer, 320 fr. 75 ; 
Peyrolles, 835 fr.; Berre, 391 fr. 20. 

Arles-ville avait versé avant 7 heures du 
soir, 4.302 fr; fiaint-Martin-de-Crau, 1.000 fr.; 
Salin-de-Giraucl, 1.000 fr.; Raphèle, 200 fr.; 
Mas-Thibert, 104 fr.; Moulés, 163 fr. Mais 
le total pour la commune d'Arles, 6.769 fr., 
ne peut être que provisoire. De nombreuses 
sommes n'ont pu être remises encore au 
Comité en raison de l'étendue de territoire. 

Eysuières, 648 fr. 65 ; Saint-Remy, 2.300 fr.; 
Eygnlières, 320 fr.; Les Paluds-de-Noves, 187 
fr.; Fontvieille, 246 fr. 80 ; Mas-Blanc, 40 fr.; 
Sairit-Etienne-du-Grès, 203 fr.; Le Paradou, 
150 fr.; Lamanon, 234 fr.; Peynier, 407 fr. 70 ; 
Ceyreste, 284 fr. 10. 

Ville d'Aubagne, 2.241 fr. 62 : canton d'Auba-
gne, 3.135 îr. 77 ; Roqu,eîûrt-la-Bédcule, 351 fr. ; 
Roquevaire, 672 fr. ; Fuveau, 542 fr. 

Dans tout le département aussi les organi-
sateurs et les vendeuses ont témoigné du plus 
méritoire des zèles et méritent sans exception 
de vives félicitations. 

Mme Louis Martin, femme du sénateur du 
Var, a adressé au Figaro la lettre suivante-: 

Monsieur la Directeur, 
Toute la France a, sans distinction, célébré ré-

cemment, dans un magnifique élan patriotique, la 
fête du roi Albert, le ro! héros, sans peur et sans 
reproche, et celle de la reine Elisabeth. Nous avons, 
quelques-unes, pensé qu'il y avait lieu d'offrir à 
cette reine, d'une si haute dignité, et à la grande-
duchesse de Luxembourg, dont la fière protesta-
tion ne saurait être oubliée, un souvenir des fem-
mes de France. En ce moment, toutes nos préoccu-
pations et nos ressources doivent être consacrées â 
nos valeureux soldats, aux alliés et aussi aux mal-
heureux réfugiés belges et français. Le meilleur 
i.i*.vc-n 'd'honorer la Belgique, le Luxembourg, c'est 
dëyes libérer au plus vite. Nos mères ont filé pour 
la i'ançon du Grand Connétable, nous tricotons à 
iïo)fe tour, et sans trêve, des bas et des vêtements 
chauds pour garantir nos soldats des après ri-
gueurs de l'hiver. 

Mats la guerre finie par la victoire décisive des 
alliés (espérons que ce sera bientôt), nous avons 
décidé d'ouvrir une souscription populaire de 
5 centimes à 1 franc maximum, pour la rendre 
accessible au plus grand nombre d'entre nous, 
alin d'offrir un objet d'an, une fleur de France, a 
la reine des Belges et a la grande-duchesse de 
Luxembourg. Un album aux armes des deux pays 
contiendrait les noms des personnes ayant sous-
crit, et les journaux qui le voudraient bien publie-
raient nos listes pour contrôle. Ceci aussitôt après 
la guerre. 

En attendant, Monsieur le Directeur, et puisque 
nous sommes à la veille des deux grandes fêtes de 
l'enfance, la Noèl et le Jour de l'An, ne pensez-
vous pas qu'il serait bon que partout où faire se 
pourra, des Comités locaux s'organisassent pour 
offrir aux petits réfugiés belges et français, pau-
vres enfants frappés si jeunes par le sort et chas-
sés de leurs foyers par !e malheur, un modeste pe-
tit soulier de NOM ou cadeaux de Jour de l'An ! 
Je m'adresse aux nôtres et aux enfants des régions 
plus favorisées, certains que mon appel sera en-
tendu de toutes et de tous. 

Veuillez agréer, je vous prie. Monsieur le Direc-
teur, mes salutations les plus distinguées. 

A.-Louis MARTIN. 

Morts &a champ d'iionnear 
Dans la liste, glorieuse de nos concitoyens 

norts au champ d'honneur, nous avons h 
joindre aujourd'hui les noms de M. Louis 
Aguillon ; 

'De M. Marcel Berio, 27 ans, caporal-fourrier 
ait colonial, tué à l'ennemi, le 28 octobre ; 

De M. Louis Maggi. 23 ans, tué à l'ennemi 
Je 18 novembre ; 
\De M. Louis Giai-Levra, 28 ans : 
■jDe M. Louis Montblanc, 37 ans, soldat au 
lî-9» d'infanterie ; 

De M. Marins Gabriel, 32 ans, d'Aubagne, 
soldat au 312" de ligne, tué à l'ennemi le 
24 novembre. 

D'autre part, M. |e commissaire central 
nous communiquera liste suivante des fonc-
tionnaires de la police tués à l'ennemi ou 
ayant succombé aux suites de leurs blessures : 

,1» Trey-d'ûustan Edmond, gardien de la 
paix, 28 ans, tué le 13 octobre ; 

2° Cazeaux Jean-Pierre, gardien de la paix, 
27 ans, tué le 11 septembre ; 

3° Manent Cyrille, gardien de la paix,28 ans, 
décédé à l'hôpital de Toul io Ie1' octobre ; 

h" Barra Octave, agent de ia Sûreté, 26 ans, 
toé le 12 novembre ; 

5° Magiou Jules, gardien de la paix, 34 ans, 
aié le 5 novembre'; 

Derocles Frédéric, gardien de la paix, 
!9Jnns, décédé le 10 octobre à l'hôpital de 
3aJ-le-Duc ; 

7« Laran Jean, gardien de la paix, 28 ans, 
;ué le 12 octobre ; 

8° Marchl Jules, 36 ans, brigadier des gar-
iiens de la paix, tué le 7 novembre ; 

S5 Bianeard Mazzini, gardien de la paix, 
Và ans, décédé à l'hôpital de Lunel, le 7 oc-
lobre. 

Le Petit Provençal s'associe au deuil des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien sincères condoléances. 

POUF les soldats du XVe corps 
Nous avons reçu de nombreux et nouveaux 

envois de lainages accomoagnés de friandi-
ses pour nos soldats du XVe corps., et nous 
ne voulons pas attendre plus longtemps pour 
sn exprimer notre gratitude aux expéditeurs. 

Nous sommes d'autant plus'sensible à l'em-
pv^essement dont font preuve nos lecteurs et 
surtout nos aimables lectrices, que voici 
-S«hir à grands pas les deux grandes fêtes 
âe famille pour lesquelles ces dons seront 
particulièrement bien venus. 

Comme pour les précédents, ces envois se-
ront acheminés sur le front par les soins 
le l'Intendance de notre 15° région, et les 
chefs de chaque régiment en f«ront la répar-
tition selon les besoins de chaque soldat. 

Malgré les fêtes, nous continuerons à rece-
voir dans nos bureaux, 75, rue de la Darse, 
tous les envois qu'on voudra bien nous 
adresser, soit en vêtements de laine, soit en 
friandises. 

Les prisonniers allemands 
Hier sont partis, par le paquebot Ibéria, 

de. la Compagnie Fraissinet, 48 prisonniers 
allemands qui étaient internés au fort Saint-
"Vicolas. Le transfert de ces prisonniers s'est 
effectué sans incidents, et le paquebot a levé 
l'ancre à midi, pour Ajaccio. 

ta cîaa'sse ans. maisons 
austro-allemandes 

Sur ordonnance de M. Poulie il a été pro-
cédé, hier, à une mise sous séquestre : celle 
de 14 caisses d'encens, du poids total de 
6.W7 kilos et d'une valeur de 5.100 fr., expé-
diées par la maison autrichienne Aloïs 
Sehveiger, et déposées à la Compagnie des 
Docks. 

C'est M. le président de la Chambre des 
avoués qui a été désigné comme séquestre. 

€rois-Ronge française 
Ji'Ijnion des. Femmes ne France adresse ses 

remerciements aux personnes généreuses qui 
ont bien voulu créer de nouveaux lits dans 
ses hôpitaux. 

La corporation des pilotes lamaneurs, 5 
lits : pêcheurs de la ■ section de Mazargues 
et de Montredon, 1 lit ; village de Rogno-
nas, 1 lit ; école de garçons de la rue Fran-
çois-Moisson. 1 lit : Association des ancien-

nes élèves du Lycée Montgrand, 2 lits ; vil-
lage d'Eoures, 1 lit. 

L'Union remercie également les élèves do 
l'école communale de filles du Vallon de 
l'Oriol (Bompard) qui, sous la direction de 
leur dévoué professeur, Mlle Escoffler, se 
sont cotisées pour. l'achat d'un lit pour le 
front ; les petits enfants de l'école mater-
nelle du boulevard des Dames, qui ont réuni 
17 îr. pour la Noël des blessés ; le personnel 
du bureaux des Entrepôts Rivoire. 90 îr.; 
Inscription maritime du quartier de Marti-
gues, "49 fr.; le commandant iTalon, de la 
Compagnie des Transports Maritimes, qui 
nous a rapporté de son dernier vovage à 
Buenos-Ayres, San-Paolo, plusieurs 'caisses 
de vêtements chauds pour ies .soldats, et la 
somme de 200 fr. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations journalières 

(période du 8 au 21 décembre) aura lieu le 
mercredi, 23 décembre, de 9 à 16 heures, con-
formément aux indications ci-après : 

1" Canton. — De 501 à 1.000, rue de la Répu-
blique, 6. 

2» Canton. — De (A à L), 501 à 1.000, rue 
Clapier, 4. 

2° Canton. De (M à Z), 501 à 1.000, rue de 
la Darse, 23. 

5" Canton, — De 251 à 500, boulevard des 
Dames, 68. 

4" Canton, — De 251 à 500, boulevard des 
Dames, 68. 

S* Canton. — De 501 à 1.000, rue Sainte-
Claire, 8. 

6e Canton. — De 501 à 1.000, rue D\tgues-
clin, 8. 

7" Canton. — De 251 à 500, rue du Coq, 17. 
iS<> Canton. — De 251 à 500, rue du Coq, 17. 
C3 Canton. — De 501 à 1.000, boulevard ïhur-

ner, 12. 
9" Cardon. — De 501 à 1.000, rue Paradis, 118. 
i0° Canton. — De 251 à, 500, rue Marengo, 74. 
H" Canton. — De 251 à 500, rue Marengo, 74. 
Les numéros ter seront payables suivant 

prochain avis. 

Les soldats blessés en promenade 
Le Syndicat d'Initiative promenait hier, à 

travers la ville, cent cinquante blessés de 
l'ambulance du Grand Lycée et de son annexe 
de la Plaine, dirigée par les sœurs de l'Espé-
rance, dans les voitures pavoisées que la 
Compagnie des Tramways met gracieusement 
à leur disposition. 

Le soleil qui s'était mis de la partie illumi-
nait de ses rayons dorés nos quais si pittores-
ques et nos monuments qui furent très admi-
rés. Après avoir contemplé le panorama de la 
Ville et des ports du haut de Notre-Dame-de-la-
Garde, nos blessés se sont rendus par la Cor-
niche, à l'établissement Monnier, où un lunch 
leur a été servi. Un toast a été porté par 
M. José Silbert, aux armées alliées et tout 
particulièrement à la grande victoire serbe. 
Puis, après le chant de la Marseillaise, re-
prise en cheeur par tous les assistants, la 
promenade s'est, terminée au crépuscule par 
la visite du camp des Hindous, toujours très 
animé. 

Pour les enfants des combattants 
Le Lycée Musical, 19, cours Deviliiers, dis-

tribuera aujourd'hui des effets aux enfants 
des soldats actuellement au feu ou blessés. 

Les familles inscrites, qui ne sont pas dans 
le besoin absolu, sont priées de ne pas se 
présenter, car le Comité se verrait dans l'obli-
gation de ne pas donner suite à" leur de-
mande. 

Le livret de famille est indispensable. 

Une représentation de bienfaisance 
Ce soir, à 8 heures 30, la direction de Comcc-

dia, rue de Rome, donnera une grande repré-
sentation de gala, au bénéfice du Comité de 
secours au soldat. 

Au programme, spectacle sensationnel de 
cinéma : Mortel Amour, Le Fils à Pava, avec 
Prince, etc ; intermède avec le concours de 
Mlles Eoyer et Marthe Efgens, de l'Opéra 
Municipal de Marseille ; S. normand, l'ex-
quise diseuse de la Seala ; MM. C'ourvil, des 
Courvil-Coste, dans son répertoire si popu-
laire ; Eoullë, l'excellent comédien. Orchestre 
symphoniaue et complet sous la direction du 

maestro Cerutti, qui exécutera la partition de 
l'Artésienne. 

Prix des places : balcons, 1 fr. 25 ; premiè-
res, -0 fr. 85 ; secondes, 0 fr. 60. 

Le montant intégra! de la recette sera 
affecté au Comité du secours au soldat. 

'' î>o¥s If sèëourâ • 
M. le maire de Marseille a. reçu les dons 

suivants pour les blessés et les familles né-
cessiteuses : 

Neuvième versement du personnel de la 
maison Pizzi, 42, boulevard Charpentier, 
23 fr. 50 ; les boulangers du quartier Prado-
Rouet, 100 fr. ; X..., ancien huissier, 20 fr. 

•via Nous avons reçu de l'établissement 
Viotti, 147, chemin vicinal du Vallon-de-l'O-
Tiol, une somme de 12 francs, destinée aux 
blessés militaires. 

■wi Une collecte faite au bar Louis, 215, ave-
nue d'Arenc, pour les réfugiés belges, a pro-
duit une somme de 10 francs. Nous avons fait 
parvenir cette souscription à M. le préfet des 
Bouches-du-RhOne. 

■vv\ Les patrons boulangers de Mazargues 
ont versé à la souscription de la Croix-Rouge 
une somme de 200 francs, prix des « pompes a 
qu'ils ont l'habitude d'offrir pour Noèl à leurs 
clients, qui ne se plaindront certainement 
pas, cette année, de la substitution. 

Pour nos chasseurs alpins 
Le Comité devant faire à nouveau expédier 

de nombreux paquetages sur le front, pour 
ceux de nos vaillants chasseurs qui en ont 
le plus besoin, recevra avec reconnaissance 
tous vêtements chauds, objets de laine, cho-
colat, gâteries que l'on voudra bien lui offrir, 
au siège, chez Mme Georges Michel, 15, bou-
levard de la Liberté, 

LI BBâïûHE DES Wim 

Le lieutenant ¥Ieîor Jean 
eitfi à l'irli e k Fartti 

Nous avons signalé déjà la citation à l'or-
dre du jour de l'armée dont vient d'être l'ob-
jet notre ami M. Victor Jean, conseiller gé-
nérai des Bouches-du-Rhône, lieutenant au 
149» régiment d'infanterie. Voici le texte de 
Tordre'du jour , du général de Maud'huy, 
commandant la 10e armée : 

«S= REGIMES! D'INFANTERIE 
Ordre de l'armée 

Le général commandant la ■10e armée citç 
à l'ordre de l'armée le lieutenant de territo-
riale Jean Victor, du -M»3 régiment d'infan-
terie. 

A fait preuve de remarquables qualités 
d'énergie, de. sang-froid et de courage dans le 
commandement de sa section aux combats 
des s, 15 et 18 novembre. 

■ A notamment, le & novembre, maintenu sa 
section pendant. 24 heures dans une tranchée 
exposée à un violent bombardement. 

La colonel BOYER, 

commandant le 1W régiment. 
Au quartier général, le S décembre 1914. 

Le général commandant la 10' armée, 
■ i ? ne MAUD'HUY. 

Tout commentaire affaiblirait la portée de 
ce document, dont notre ami M, Victor Jean 
a légitimement le droit d'être fier. 

Nouvelle diminution du cnx des vins 

Les GAVES NATIONALES informent le public 
que, contrairement aux années précédentes, 
il n'y aura pas de vente au rabais sur les 
vins fins et les liqueurs, pendant la période 
de Noël. ■ ■ :- -, 

Par contre, des diminutions importantes 
ont été consenties sur tous les vins rouges, 
vins blancs et vins rosés livrés soit.en fûts, 
soit en bonbonnes et bouteilles eachct'cs. 

Demander les prix-courants complets dans 
toutes les succursales. / 

Téîéph. 4-68, 32-08, 55-11, 55-12. 

,3. S 
En 4° Chambre. — Les deux facteurs. 

La filleule du général Joffre !. 
Les maîtres-chanteurs. 

Nous avons relaté en son temps la discus-
sion qui survint entre deux facteurs des pos-
tes de notre ville, peu décidés à s'entendre 
sur le plus ou moins de valeur de nos sol-
dats dc-s bataillons d'Airique. On se rappelle 
que pour clôturer cette discussion, l'un" des 
facteurs, Jean C..., tira sur son contradicteur, 
le facteur S..., un coup de revolver, qui le 
blessa assez sérieusement. 

A la suite de ces faits, C... comparaissait à 
1. audience correctionnels d'hier que prési-
dait M. Valerisi. Après débats, le tribunal 
tenant compte des excellents renseignements 
fournis sur le compte de l'inculpé, s est mon-
tré" indulgent et a condamné Jean C... à six 
mois de prison avec le bénéfice de la loi de 
sursis. 

<wv Pour s'octroyer les bonnes grâces d'au-
trui et se faire ouvrir bien des portes, la 
femme Emma Cordeîier n'avait rien trouvé 
de mieux, ces temps derniers, que de se 
faire passer pour la fille d'un sénateur et, 
qui plus est, pour la filleule du général 
Joffre. C'était de telles références que Frhma 
Cordelier en profita pour soutirer à bon nom-
bre de personnes par trop confiantes diverses 
sommes d'argent. Mais tout a une fin et, un 
beau jour, quelqu'un s'aperçut que la soi-
disant filleule de notre éminent généralis-
sime n'était autre qu'un vulgaire escroc en 
jupons. Pour lui ôter le goût de. recommen-
cer, le tribunal a estimé qu'il y avait lieu 
d'user de sévérité et a infligé 'à la femme 
Emma Cordelier 18 mois de prison. 

■wv Deux individus de mœurs inavouables 
Jules Heiny et Schmitt Edmond, avaient cru 
devoir se transformer en maîtres-chanteurs 
à l'égard d'un vieillard dont ils avaient su 
capter l'amitié. Dénoncés, nos deux malfai-
sants personnages furent arrêtés et, hier la 
4° Chambre correctionnelle les a condamnés 
l'un et l'autre à S mois de prison et 2 ans 
d'interdiction de séjour. 

Ch. V. 

La Maison Henri Nestlé, 16, rue du Parc-Royal, 
à Paris, croit utile, dans les circonstances actuelles) 
de rappeler au public les avantages incontestables 
de son Lait Concentré qui remplace avantageuse-
ment le lait frais dans tous ses emplois. 

On le trouve dans toutes les bonnes maisons 
d'Epiceries, Pharmacies et Herboristeries. 

Nota. — Eiiger les marques "Nestlé" ou "La 
Laitière", toutes deux fabriquées par les Usines 
Ncitlé. en Suisse, ' 

Mort âGBiiilie à la Barasse 
Les tragédies causées par la guerre ne se 

déroulent pas toutes sur 'e iront ou dans les 
pays dévastés. Il en est d'autres aussi ter-
ribles et qui font moins de bruit. Voici im 
exemple de ce que nous avançons : 

M" Joséphine Isnard, 36 ans. dont le mari 
est mobilisé au Maroc, vivait seule depuis le 
départ de celui-ci dans un appartement de 
la maison Arvieux, à la Barasse. La pauvre 
femme, dans un état de grossesse avancée, 
sortait peu et n'avait que de rares cor. mu-
nications avec ses voisins. Cependant, ces 
derniers constatèrent, ces jours derniers, 
qu'on ne la voyait plus, ils allèrent heurter 
h la porte de l'appartement, ne reçurent pas 
de réponse ct constatèrent que la porte était 
fermée en dedans. 

. Deux ou trois jours passèrent et M" Isnard 
demeurant invisible, les voisins se rendirent 
au commissariat du XX« arrondissement et 
prévinrent le commissaire de police. Le ma-
gistrat se rendit sur les lieux, accompagné 
du docteur Passemard et d'un serrurier, la 
porte fut ouverte et l'on trouva M" Isnard 
couchée dans son lit. morte. Un fœtus de 
sept mois de gestation reposait auprès de la 
pauvre femme, mort également. 

Le docteur Passemard a déclaré que la 
rruvrt «tAlt diu ù nnja cvjimr* occasionnée 

par un accouchement prématuré, nais no 
provenant pas d'une tentative criminelle, La 
malheureuse se sera donc trouvée malade 
soudainement et a succombé faute de seins. 

La mort remonte à huit jours an moins. -
M. Isnard, qui, avons-nous dit: est mobi-

lisé au Maroc, a été informé du Malheur qui 
le frappe par le commissaire dé police. 

La mort malheureuse d,e la jeune femme 
a causé une vive émotion parmi les per-
sonnes qui la connaissaient et de qui elle 
ét&it estimée. 

—gs* " —— 

ie ertsnllon capitale à Bastia 
Bastia, 22 Décembre. 

Ce matin a eu lieu l'exécution capitale d'un 
malfaiteur dangereux, Tomasini, âgé de 33 
ans, qui assassina un vieillard de 79 ans et 
son domestique. 

L'exécution a eu lieu à 6 heures, dans la 
ruelle devant la prison. 

Les embranchements étaient gardés mili-
tairement. Seuls, les autorités et la presse 
y assistaient. 

Réveillé par le procureur général Chouzy, 
le condamné s'habille sans aide et dit : 

— « J'aurais bien voulu voir ma mère 
avant de mourir. » Il entendit la messe et 
communia. 

Quelaues instants plus tard, justice était 
faite. — S. -y ■ 

Pour il prisooeiers n Mlenup 
Gomment leur faire parvenir 

des vêtements 
Bordeaux, 22 Décembre. 

Un certain nombre de personnes et de so-
ciétés ont demandé comment eiles pourraient 
faire parvenir aux prisonniers français en 
Allemagne les vêtements chauds, tricots, cou-
vertures, etc., dont ils ont besoin. 

11 est rappelé que les prisonniers pouvant 
recevoir directement des colis postaux conte-
nant des vêtements — pas de provisions de 
bouche — et, n'excédant pas cinq kilos, en 
franchise de port et de tous autres droits, 
les familles doivent indiquer les nom, pré-
noms, grade et régiment des destinataires. Si 
elles connaissent le lieu d'internement, elles 
ajoutent : « Prisonnier de guerre à .... Alle-
magne, n Si elles ne le connaissent pas, elles 
emploient le libellé suivant : <■ Prisonnier de 
guerre en Allemagne, bureau de poste. n° 3, 
à Berlin. » 

Ces colis wtlvent porter la mention » « Via 
Bellegard.e-Genèvc. » 

D'autre part, l'ambassade d'Espagne à Ber-
lin a accepté de recevoir les objets envoyés 
par des sociétés ou des personnes charita-
bles, sans destination nominative. Elle veut 
bien se charger d'en assurer la répartition 
entre nos compatriotes prisonniers en Alle-
magne. Pour ceux même de ces envois qui 
dépassent cinq kilos, les expéditeurs, socié-
tés ou simples particuliers, pourront les lui 
faire parvenir en franchise de tous droits, 
lis devront, à cet effet, s'adresser au direc-
teur de l'intendance de . la région, qui . leur 
enverra toutes les indications nécessaires. 

Afin de faciliter la tâche de l'ambassade 
d'Espagne à. Berlin, il est recommandé de 
grouper les envois par objets de même na-
ture. 

Les colis postaux porteront l'adresse sui-
vante : « Son Excellence l'ambassadeur d'Es-
pagne à Berlin. Envoi aux prisonniers de 
guerre français. » 

C'est à la suite d'une nouvelle communica-
tion ne l'Allemagne que l'adresse ci-dessus 
a été substituée à celle de : « Oberpostdirek-
tion, C. N.. Berlin », précédemment indiquée. 

MARSEILLE LA NUIT 

I II! 
ides-Mi 

C'est dans la scierie mécanique Ducros, 
16, avenue Jules-Gantini, que ce tragique acci-
dent s'est produit, celte nuit, vers minuit. 

Le surveillant de nuit des établissements Du-
cros, M. Elle Villielm, âgé de 54 ans, demeu-
rant rue ITorac, 22, s'était endormi près du 
loyer d'une machine, quand une vive douleur 
le réveilla. Une étincelle avait jailli sur sou 
pantalon et mis le feu à une boîte d'allumet-
tes qui enflamma les vêtements du malheu-
reux. * 

L'infortuné se débattit en poussant des cris 
d'effroi et de douleur. Mais quand il lut se-
couru, il était affaissé et presque agonisant, 
affreusement brûlé au bas-ventre et sur diver-
ses parties du corps. 

Aussitôt avisé, M. Balisoni, commissaire 
de police, de service à la Permanence, fit 
donner des soins à la victime par le docteur 
Alombert, qui jugea son état très grave. 

Le pauvre surveillant fut ensuite transporté 
à la Conception, où il a été admis d'urgence. 

M. Villielm est marié et père de deux en-
fants, dont l'un a été mobilisé il v a huit 
jours, et sa femme, malade, est alitée.— E. L. 
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Paris, 22 Décembre. 
. Le. miiijstre des Affaires étrangères et le 
ministre de Suède à Paris ont procédé à 
l'échange des ratifications de la convention 
du 4 juin 1914, par laquelle la Suède renonce 
au régime des capitulations dans la zone 
française du Maroc. , 

Bordeaux, 22 Décembre. 
Le gouvernement l'ait, à,23 heures, ie 

communiqué officiel suivant : 

Au nord-ouest de Puisateine 
(sud de Noyon), l'ennemi a exé-
cuté, hier soir, de oiolentes 
contre-attaques qui ont toutes 
été repoussêes. 

Au sud de Va rennes, nous 
avons pris pied hier soir dans 
Boureuilies. Hos attaques ont 
continué aujourd'hui. Elles pa-
raissent nous avoir fait pro-
gresser dans Boureuilies et à 
i'ouest de Vauquois. 

Bien n'est encore signalé du 
reste du front. 

Les alliés progressent 

Amsterdam, 22 Décembre. 
Le correspondant du « Tyd « à l'Ecluse ap-

prend que les alliés progressent toujours 
sur l'Yser. Les Allemands ont évacué la li-
gne de Middelkerke. ' 

Une grande activité se manifeste mainte-
nant parmi les troupes allemands à l'ouest 
de la Flandre. 

Un aviateur anglais a survolé Bruges sa-
medi. Il a lancé une bombe sur la caserne. 

Une patrouille anglaise a été capturée par 
les Allemands près de Tliielt. 

Les Allemands à Lille. — Les effets du 
bombardement. — A Roubaix et à 

Tourcoing 
Amsterdam, 22 Décembre. 

Un négociant de Roubaix, ayant quitté 
cette ville le 14 décembre, rapporte sur la si-
tuation dans la région du Nord les renseigne-
ments suivants : 

Dans les premiers jours de décembre, M. 
Trépont, préfet, du Nord, continuait à occuper 
la Préfecture de Lille, qui a été très peu at-
teinte par les obus. Les Allemands n'y ont 
installé aucun service. Autour du préfet 
étaient groupés MM. Boromée, secrétaire gé-
néral ; Gimat et Régnier, conseillers de Pré-
fecture ; Cauves, sous-préfet de Valencien-
nes ; Alliés, sous-préfet de Cambrai, et Anju-
banlt, sous-préfet d'Avesnes. 

M. Trépont a été désigné par l'ennemi 
comme otage ainsi que l'évoque et, MM. De-
lesalle. maire de Lille ; Eracker d'Hugo, ad-
joint ; Aignen, conseiller municipal. M. Tré-
pont est contraint de se présenter deux lois 
par jour au siège de la lxnimandatur alle-

■ mande. . I . 
La population do Lille fait preuve du plus 

grand calme et d'un grand courage. La ville 
à subi un bombardement violent. La gare est 
en partie détruite ; l'avenue de la Gare est 
détruite à peu près complètement ; la rue de 
Bétfnme et Je quartier du Kursaal ont été éga-
lement très éprouvés ; le Musée est à peu près 

A Boubaix et à Tourcoing, il n'y a que des 
dégâts peu importants. Les mines de char-
bon du Nord ne sont pas exploitées par les 
Allemands. Jusqu'ici, la population dans 
cette région'a pu vivre à, peu près normale-
ment, cependant la farine commence à se 
faire rare. Elle est vendue à un prix très 
élevé par l'autorité allemande et, l'on prévoit 
le moment où il deviendra impossible de 
s'en procurer. 

5J 

Un projet de M. Joseph Thierry 
Paris, 22 Décembre. 

M. Joseph Thierry, député des Bouches-
du-Rhône, a déposé sur le bureau de la 
Chambre une proposition ayant pour objet 
de compléter les articles 90 à 101 du Code 
civil sur les actes de Fétat-civil. M. Joseph 
Thierry demande que l'acte du décès d'un 
militaire ou marin tué sur le champ de ba-
taille, ou mort /les suites de ses blessures, 
contienne désormais la mention : « Mort 
pour la Patrie ». 

En ce qui concerne les militaires ou ma-
rins de tous grades tués ou morts de leurs 
blessures depuis le 2 août 1914, l'officier do 
l'état-civil devra, inscrire en marge des actes 
de décès les mots : « Mort pour la Patrie », 
afin, conclut M. Thierry, que l'état-civil en-
registre à l'honneur de celui qui a donné sa 
vie pour le pays un titre clair et impérissa-
ble à la gratitude et au respect de tous les 
Français.-.;.— . " - ■ .." '. ..... 

e officier interprète 
assassine w M 

Paris, 22 Décembre. 
Un service sera célébré demain matin à 

l'église Saint-François-de-Sales pour M. 
Charles Des'chars, tué à Gommery, dans les 
circonstances que voici : 

Lieutenant interprète à Fétat-major du gé-
néral de Trentinian, M. Deschars' avait été 
blessé au combat d'Ethe, dans le Luxem-
bourg belge, le 22 août. Ce jour-là, il dut 
être laissé à une ambulance du village de 
Gommery. Dans la soirée, arriva une troupe 
allemande appartenant au 47° régiment d'in-
fanterie, commandée par un sous-officier. 
Celui-ci prétendait qu'un coup de feu avait 
été tiré sur son peloton. 11 demanda un in-
terprète. 

M. Ch. Deschars descendit, soutenu par 
deux infirmiers. Il s'avança vers le sous-of-
i'icier allemand, et celui-ci, après l'échange 
de quelques paroles, tirant son revolver, lui 
brûla la cervelle. 

A la suite de cet assassinai, la troupe alle-
mande se livra à tous les excès. Le docteur 
Vaissière, qui se trouvait dans l'ambulance, 
fuit tué. Le docteur Sediliot, médecin major 
de première classe, fut blessé. La plupart 
des blessés lurent achevés. 

Au moment de la déclaration de guerre, 
M. Deschars, qui avait le grade de consul de 
France, remplissait à Berlin les fonctions 
d'attaché commercial. Sa mort, dont la nou-
velle n'a été connue avec certitude que ces 
jours derniers, a été profondément ressentie 
par tous ses collègues, dont il était vivement 
apprécié. 

L'emprant n'est pas encore couvert 
Londres, 22 Décembre. 

Le correspondant du Morning post à Berne 
annonce que l'emprunt autrichien n'est pas 
encore complètement souscrit. 

Les listes de souscriptions de la 'Croix-
Rouge pour les veuves et orphelins de sol-
dats, etc., sont minime?. 

La N'eue \Frcie Presse dit. que, depuis le 
début de la guerre, on a encaissé seulement 
525.000 francs pour la Croix-Bouge autri-
chienne, environ 625.000 francs pour les ca-
deaux de Noël aux troupes, et. environ 150.000 
francs pour les veuves et orphelins de sol-
dats. 

Le mécontentement parmi les pauvTes va 
en augmentant; / 

érita 

Les re^risetitants ûes Oousiiss-du-Rhâiis, di 
Vaiss'yss et du ¥ar doïnaiidsnî au floaisr-

smnml de faîrs consaîiî'B la 
• ïarîfô au 

Paris, 22 Décembre.-
Les sénateurs et députés des Bouches-

du-Rhône, de Vaucluse, du Var, eîc.,( départements dans lesquels sont recru-
tées les troupes composant le XV8 corps 
d'armée, se sont; réunis à. la i; fin de 
l'après-midi, au Palais-Bourbon. ïls se 
sont entretenus des imputations dont ca 
corps d'armée a été l'objet au début des 
hostilités et ils ont établi que ces irnpu-
tations avaient été démenties par les 
nombreuses actions d'éclat, collectives 
ou individuelles, accomplies par les régi-
ments faisant partie du dit corps. 

Les représentants des départements 
intéressés ont décidé d'appeler l'atten-
tion du gouvernement sur cette situation 
et de lui demander de faire connaître au 
pays, par ie moyen qu'il jugera le mieux 
approprié, la véritable conduite du 
XVe corcs. 

La rentrée des Chambres 
et ia presse anglaise 

Londres, 22 Décembre. 
La « Pail Mali Gazette », dans un; arîicls 

intitulé : « Message à la France », dit : 
Les Chambres françaises reprennent au-

jourd'hui leurs séances à Paris, maintenant 
que le spectre de l'ennemi est rejeté bien loin 
de la ville lumière. Les sénateurs et les dé-
putés y trouveront la bonne nouvelle des pro-
grès continus réalisés par les .armées fram 
çaises. Espérons qu'ils recueilleront égale-
ment l'assurance de l'énergie qui anime son 
alliée de l'autre côté de la Manche, dans la 
tâche ardue d'expulser l'envahisseur du sol 
français. 

Nous avons fait l'impossible en faveur d« 
la paix jusqu'à la dernière minuté! La meil-
leure preuve en est que nous avons dû im-
proviser les forces que réclamait la grande 
guerre, mais à l'heure où nous, sommes, nous 
entendons non seulement verser libéralement 
notre sang, mais faire encore tous lès sacri-
fices financiers nécessaires. Nous avons déjà1 

voté des crédits très considérables. Pourtant; 
ils ne donnent qu'une, faible idée de ce que 
nous pouvons, de ce. que nous sommes déci-
dés à dépenser pour arriver au succès. 

L'Angleterre et la France sont unies par 
l'héritage commun d'une haute civilisation. 
Elles montrent des affinités de plus en plus 
grandes. 

i"ïiiir"iF?ip:": 'ëm 
IÉ iar -«' il 
Londres, 22 Décembre. 

Une dépêche reçue par le Lloyd an-
nonce qu'un .vapeur, norvégien, s'est 
échoué après'avoir touché' une mina 
dans la nier du Nord. 

Bans le Sud africain 
Kimberley, 22 Décembre. 

Conroy. le dernier des principaux chefs 
rebelles de l'Etat Tibre, à été capturé. 

Prétoria, 22 Décembre. 
On signale officiellement de Sclrweizerre-

n.ecke une importante capture dans le per-
sonne du général rebelle Wolmarans de 
Lichtenburg, qui, au début de la rébellion, 
s'était acquis de la notoriété, comme l'un des 
plus actifs lieutenants du général Beyers. 

LES GROS LOTS 

Madrid, 22 Décembre.-
Le numéro 50,047 gagne six millions. 
Le numéro 36,502 gagne trois millions. 
Le numéro 23,979 gagne deux millions* 

' û numéro 44,409 gagne un "mîîliôn. 

MORT DU DIRECTEUR DES VARIÉTÉS 
Paris, 22 Décembre. 

Les journaux annoncent la'mort de M. Fer* 
nand Samuel, directeur des Variétés. 

DESINFECTION DES APPARTEMENTS 

23 et 25. rue de ia Palud. 23 et 25 

REMERCIEMENTS 

M et M Dems Aguillon remercient bién 
sincèrement tous leurs parents, amis et con-
naissances des nombreuses marques de sym-
pathie qu'ils ont reçues à l'occasion dé la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de leur fils bien-aimé, M. Louis 
AGUILLON, mort glorieusement pour la 
patrie. 

AVIS DE MESSE 

La messe de sortie, de deuil de M. GIÂf-
LEVRA Louis, tué à l'ennemi à l'âge de 
28 ans, sera dite mardi 29 courant, à 10 hei> 
res du matin, en l'église Bon Pasteur (bou< 
levard National). 

AVIS DE DECES (Avignon) 

M. Edmond Solle ; M. et M™ J. Solle-Sotl. 
bra (d Avignon) ; M. et M" Paul Brun (de 
Vercheny) et leurs familles, ont la douleur 
de faire part à leurs amis et connaissancea 
de la perte cruelle éprouvée par le décès de 
M- Edmond SOLLE, née Amélie BRUN, à 
lflge de 22 ans. Les funérailles ont eu lieu 
le 19 décembre à Vercheny 

AVIS DE DECES 

Les obsèques de M" veuve ESTELLON, nSa 
COTHOLENDY. décédée à l'âge de 74 ans, 
sont fixées à aujourd'hui mercredi à 8 heu-
res du matin, rue Clotiide. 35. Suivant les 
volontés de la défunte, on ne reçoit ni fleurs. 
ni couronnes. 

M Valoris Joseph ; M. Valoris Léonce t 
les familles Bénistant, Conil. Avon, Calameï, 
Maurizot. ■ Toumeau, Rîmirert,- Bu celle; Pélen. 
Martin, ont la douleur de faire pan de la 
perte cruelle qu'ils viennent déprouver en 
la personne de M, VALORIS Jean-Joseph, 
leur père, grand-père beau-frère, oncle par-
rain, cousin et allié, décédé il l'âge d«s 
ij ans, muni des Sacremenst de l'Eglise.Lea 
obsèques auront lieu aujourd'hui mercredi 
« décernons: à 2 heures du soir, place Cas-
tellane. a. 
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Hier matin, dans une des salles du Conseil 
général, M. Saeeraan, conseiller général du 
"12e canton, a procédé au nom de la Grande 
Chancellerie de la Légion d'honneur à 'a 
remise officielle dés insignes de chevalier ue 
l'Ordre a notre ami M. 'Piston, le'sympathi-
que et distincué maire de Hoqu.evaire, décoré 
au récent mouvement. M. Charles Adrien, 
conseiller Général du canton de Hoquevaire,' 
ît M. Montaitrd, secrétaire des services agri-
coles à la Préfecture, assistaient a cette petite 
cérémonie nu cours de laquelle M. Sacoïïian 
stéM. Charles Adrien renouvelèrent.à M. Pis-
ton les félicitations que lut avait'déjà values 
sa distinction si méritée. Nous nous associons 
tle tout cœur.A ce légitime tribut d'hommages. 

M. Henry, préfet de la Corse, est parti hier 
soir, pour Ajaccio, par le paquebot Ibérla, de 
la Compagnie Fraissinet. ■ 

Les enfants secourus temporairement. _ 
Il est rappelé aux tilles-mères des enfants 
secourus temporairement qu'elles doivent les 
présenter dans les derniers jours de chaque 
trimestre ct jusqu'à l'âge de 11 mois, à M. 
le docteur Burlot. SI. rue Grignan,.' c'est-à-
dire du S!) au 31 décembre, du 20.au 31 mars, 
du 20 au tu iuin et tlu 20 au 30 septembre. 

M. le docteur Burlot reçoit les. lundi, mer-
credi et 'vendredi de chaque semaine, de 
2 à -3 heures et demie de l'après-midi. 

Celte présentation est. sans préjudice de 
celle à faire au commissaire de police de 
l'arrondissement, le dernier, jour de chaque 
trimestre, pour obtenir le certificat de vie. 

M. Beibell. le distingué tréscrier-payeur gé-
nérai'lioi'iorJire, avait été choisi, ces jours 
derniers, en qualité de séquestre, d'un certain 
nombre de caisses (ie jouets provenant d'une 
maison de Nuremberg. Nous .apprenons que 
M. ftelbell a. obtenu, par .ordonnance de M. le 
•président du tribunal civil, de mettre en vente 
divers jouets saisis. . 

' Cette vente, dont la date sera fixée ulté-
rieurement, aura, lieu . aux oommissaires-pri-
seurs et sera faite en détail. 

Adj.idioation miliiaire. —t te Sous-Inten-
dant mliiuii.ro de I™. classe, chargé du 2° Ser-
vice à Marseille, informe qu'un concours 
restreint pour la fourniture de 100.000 chemi-
ses de flanelle-coton (modèle réglementaire), 
aura lieu le 4 janvier prochain. 

Les soumissionnaires devront adresser leurs 
offres avec les échantillons de tissus, à 
l'appui à M. l'officier d'administration prin-
cipal, gestionnaire du Magasin Général de 
l'Habillement. 39, rue d'Endoume, à Mar-
seille. • j_ ■ 

Le train des permissionnaires. — Le Kon-
verri-ëur de Marseille porte à la connaissance 
des corps et services de la Place que, par 
suite des modifications apportées à la marene 
des train* des permissionnaires ne pourront 
piu^ à l'avenir, prendre à Marseille la train 
de 19 heures. Le dernier train-de la journée 
qu'ils pourront prendre est le train 53 quit-
tant Marseille à 1(5 heures n. (Littoral). 

La fermeture de la Bifcllcthèaue. — Confor-
mément au règlement, la Bibliothèque sera 
fermée nu public du 25 décembre au 3 jan-
vier, inclusivement, pour travaux intérieurs. 

Les séances de vaccination graluiie. — Le 
service municipal d'hygiène vaccinera gra-
tuitement tous les iourg mm fanes ue ? a 
:-; heures et demie. 6, rue Bnffaut. à i extré-
mité de la rue de l'Olivier. 

En plus de ces séances du' soir, une séance 
du matin aura lieu le jeudi seulement > de 
10 heures a midi, 6, rue BriCfaut. 

A la Halle Delacroix. — A l'époque «la la 
Noël la. piace du marché des Capucines pré-
sentait une animation toute particulière, due 
aux -è'ventaires des marchandas- de volailles 
et "ibiers 'La'place est, nette aujourd'hui. Les 
marchandes de volailles ont dû éimgrer dans 
l'yicetiite de la Halle Delacroix;, où le public 
ne s'approvisionnait jadis qu'en poissons. Et 
combien ignorent encore que c'est dans cette 
mémo halle que sont installés aujourd hui 
WSTRlosques 'des marchandes de volatiles, aux 
éventaires desquels pendent ilirideS; et ena-
pons, volailles de Bresse et de Toulouse, 
pintades et pintadons, sans oublier nos petits 
poulets île graines. Les arrivages sont nom-
breux' et de première qualité. Due visite à 
l'intérieur de la halle Delacroix s'impose 
çfpiïc Tout ie inonde y trouvera son compte : 
là clientèle certaine d'être bien servie, et nos 
marchandas, dont le bon cœur se manifeste 
chaque semaine par des versements et des 
dons aux hôpitaux où sont soignés nos sol-
dats blessés. ^ ^__' ' ■ 

Grand Conseil de la Mutualité, -r MM. les 
commerçants, industriels et magasiniers qui 
auraient besoin d'employés, sont priés dfe 
vouloir bien s'adresser au bureau de place-
ment, an secrétariat de la Maison de la Mu-
tualité, rue François-Moisson, Marseille. 

Accident d'automobile. — M'" Ernesîine 
Fargier, domestique, n° 73, rué Paradis, tra-
versait la chaussée devant l'immeuble portant 
ce numéro, lorsqu'elle . fut renversée par un 
taxi conduit .par le chauffeur Albert Cubai. 
Le chauffeur, arrêta, sa . voiture, revint vers 
Mlle Fargier et la transporta dans une phar-
macie voisine où les premiers soins lui furent 
(l<innés. Puis comme les blessures de la jeune 
l'iUe revêtent un certain caractère de gravité, 
Gabal la conduisit à la Conception où elle fut 
admise. On recherche les responsabilités de 
cet accident. _ . 

Renversé tsar un ciievai. — M. Jules Daime. 
retraité, b/.juis, demeurant, .22, cité des Plata-
nes, passait--ava-nt-!i-ior -soir-.-sux^ia place Es-
p'.angin. Il suivait un tramway et, en s'effa-
jant, se trouva devant une voiture qu'il n'a-
vait pus vu, et qui le blessa à la tète c-t aux 
jambes. Conduit dans une pharmacie, voisine, 
Si y reçut les premiers soins, .puis fut ra-
mené à son domicile. Une enquête est ouverte. 

Chronique des vois. — M™ veuve d'Arros, 
di-'fueuraut, 20. place d'Aix, possède à la 
piace'dn Prado, une villa où elle passe seule--
mont l'été. Des malfaiteurs qui savaient que 
la maison était inhabitée, y entrèrent par ef-
fraction une de ces dernières nuits et empor-
tèrent des bijoux, de l'argenterie, du linge, 
que Mme d'Arros évalue'à 4.000 francs. 

wv Dans le courant de la nuit davant-hier, 
un cambrioleur demeuré inconnu pénétra 
dans" la remise de Mme Prada, rue d'Espa-
aise. Un cheval et un boghel valant 800 francs 
ont disparu. ' . . - - . 

vvt F'énclant que M. Picard, mécanicien du 

paquebot' Maine, des Transports 'Maritimes, 
était à sa besogne, un voleurgau'on n'a pas 
retrouvé' pénétra d'ans sa cabine et s'empara 
dé la montre et de la" giletièfe que 'M.'Picard 
y avait déposés. Le tout vaut 270 francs. 

Des enquêtes sont ouvertes. 

Renversée nar un bogiioi. — Hier, vers S 
heures de 1 après-midi, Mme veuve Catherine 
Drevôt, née Bancal, âgée de m âtftÇ dém'e ti-
rant rue des Vertus, était heurtée et "rem 
verséà, cours Eelsunce, par un boghei con-
duit par le boucher Emile Catellani, demeu-
rant cours Legrand, à Aubagne. Grièvement 
contusionnée sur diverses parties du corps, 
Mme Brevet reçut des soins urgents dans une 
pharmacie voisine, puis elle fut dirigée sur 
la Conception, où elle a été admise Sou 
état est grave et-l'on redoute une fracture 
du crâne, Une enquête de police est ouverte 
au sujet des responsabilités à établir .relati-
vement à cet accident.. 

' Querelle de dames. — M" Rcsa Bardini, 
ha.oitaut, 10, rue de la Tarasque, vit en très 
mauvaise intelligence avec sa "belle-sœur Ma-
ria Bardini, 28, rue des Grandies Carmes, et à 
chacune .de leur rencontre, elles ont des dis-
cussions violentes.'Avant-hier, elles se trouvè-
rent ensemble au . . lavoir et commencèrent à 
s'injurier ; puis Rosa 'Bardini, se ruant sur 
sa liellc-steûr la frappa avec son battoir ; 
1 autre répondit à' coup de couteau et Rosa 
Bardini lut blessée à la figure et la jambe 
gauche. Procès-verbal a été dressé. 

Suites mortelles d'un accident. — Nous 
avons relaté dans notre numéro du 11. cou-
rant, un accident qui se produisit rue Fau-
cliier. Vers 3 heures du soir, le 10 décembre, 
deux, gamins mirent en route une automobile 
qui stationnait devant un magasin. La voi-
ture partit à fond de train et alla renverser 
un fiacre que réparait le charron Jean-Bap-
tiste Pearin, '54 ans. Le pauvre homme fut 
renversé par le choc et blessé à la .poitrine 
et à la ligure. Le malheureux a succombé hier 
malin, 29, rue Fauchier, à son.domicile aux 
blessures qu'il avait reçues. L'enquête est 
poursuivie au X' arrondissement de police 
sur cet accident fâcheux.. 

On a arrêté... — IJ> service de la Sûreté a 
arrêté hier, le sujet espagnol Rios Félix, âgé 
de 22 ans, terrassier, demeurant à l'Estaque-
Gare. Depuis le ri mars dernier, cet.Individu 
faisait l'objet d'un mandat d'arrêt île M. 
L'ouis, juge d'instruction, l'inculpant de coups 
et blessures volontaires, et; depuis cette épo-
que,' il avait su échapper à toutes les recher-
ches. Hier, devant M. Potentiel', il a en partie, 
reconnu les faits qui lui étaient reprochés. 11 
a. été écroué. .,. 

Autour de Marseille 
CALLÉLONGUE. - Société la. Baleine. — 

Ce .'«oir, à 7 heures, réunion urgente au-siège. Or-
dre <*U Jour ■. Envoi de.5 francs à tous les mobilisés 
de là Baleine. 

SALON. — Réquisition. Les propriétaires de 
chevaux ci. Juments au-dessus do 4 ans, ma,jets et 
imites au-dessus de 3 ans, déclarés oa non, devront 
les présenter à la Commission de réquisition • oui 
s'opérera 4 Salon le mercredi 23 décembre pour les 
communes de Mlramas, La Darben. Cornitlon Laa-
eon et Ora.os. i.et le jeudi 24. décembre .pour les 
cotnsuunes de Salon ct'Péiisanae. il partir'de S heu-
res du matin, place Tbicrs. 

Syndicat des négociants en huiles et savons. — 
Les aicmbrfls som priés d'assister à l'assemblée 
générale annuelle qui aura lieu le mercredi sa du 
courant, à o heures de l'après-midi, dans ia grande 
salie du Septier. 

FEMINA-CINEMA-CAUMONT 
PAR L'AMOUR : LE CCSVR QVl 

_ HEURT:; LUS RIVALES ; B£lt£. LES •3 ACTUALITES, etc. .Matinée: c-i soirée. 
- BRILLANT ORCHESTRE FEMINA. Salle 

haufléey.. ....... . . . , ... V 

Demandes de renseignements 
il. Ricbaud. brigadier facteur des p. T. T., re-

charebe son ïrère; 'Rk'liii.vid' Ld'aisr Soldat" réserviste 
au 4- ' régiment d'inîSrtTeilg"'ftllfinlale, S" - Compa-
gnie, 2*'section."diïpârn à Masslges (Marne), le '26 
septembre, à 5 heures du matin. 

vu M. Nêble. président de la - Société de Tir de 
Mallemoisson (Basses-Alpes), recherche son gendre, 
le soldat Charles Besson, du T balaUlon de chas-
seurs à pied. Les lettres et colis expédiés à son 
adresse lui sont revenus avec la meatifa « blessé », 
sans aucune autre indication. 
\w Mme Blanche Raymond, aux Sablières-de: 

TUouzon. par Le Thor (Vauclusel, rechei-chc son 
mari Gustave Raymond, du J5S* d'Infanterie, 23" 
compagnie, qui est porté comme dispa:u depuis le 
2U .septembre. 

■wi Mme Genci Elise, boulevard de 'a Major, 25, 
rechercha son mari Ange cenci. réserviste au lis* 
d'infanterie, n" compagnie, dont elle est sans nou-
velles depuis le 11 septembre. 

Les Comités de secours 
Le Comité de secours et de • vigilance de la Ca-

peUltti ayant décidé de Jaire une distribution de 
secours eu nature à l'occasion de là Moel aux ia-, 
milles des mobilisés les plus nécessiteux, celles-ci 
sont priées de se faire Inscrire au siège du Comité, 
mercredi et jeudi matin,, de. 10 h. à midi. Prière 
de présenter.la feuille d'allocation. 

Les titulaires de la carte de distribution de la 
soupe peuvent se faire inscrire en présentant cette 
Carte. ', ■'■• ' '"'' " ■ --■ - ■ 

A cet effet, le Comité fait appel à la générosité 
des ' magasiniers et commerçants du quartier yenr 
l'aider-dans sa lâche-et les prie - de "réserver' ton 
ai'CU'O aux <ï>,:si.iés cii,,ug'-s d,' recueillir k-, toi 
en nature devant être distribués, aux malheureux 
du quartier; 

11 adresse aux généreux donateiirs 'qui ne l'ont 
jamais oublié pour -faciliter sa taché ses meilleurs 
remerciemems. Pouf les réclamations à adresser 
au sujet des allocations...prière .de se faire inscrire 
au Comité. 

Comité de seçows du Terrail. — Le Comité avise 
les famines des mobilisés qu'à cause (les l'êtes, la 
distribution des bons d'alimentation du -Comité 
^'assistâmes de la. presse quotiKlieime -aura ■ llé-u; 
dhas le local habituel, vendredi prochain, jour de 
Noè!, de 10 à ti ileurœ du malin. Les bons de lait 
seront distribués comme d'haliituxlc, le dimanche 
matin, de 10 h. et demie à 11 heures. Se munir du 
llvrét de famille ou de la feuille de déclaration de 
séjour. » 

Comité place Xotre-Damc du Mont et Saint-UU 
che\. — Le Comité adresse ses plus chaleureux re-
merciements à Mme la Directrice de l'école de la 
Rose et à ses élèves pour les layettes qu'elles lui 
ont envoyées pour ê.tre distribuées, aux familles 
malheureuses du quartier. U adresse Un nouvel 
appel aux personnes charitables en faveur des fa-
milles éprouvées par la guerre ainsi .qu'en faveur 

Rue Papére. dans une étroite boutiaue, une 
douzaine de femmes arabes sont assises jam-
bes croisées, le long d'un mur tendu d'une 
étoffe orientale. Leur visage, patiné comme 
des bronzes,'disparaît à-moitié sous les voiles 
bariolés au travers desauels-luisent des veux 
d'émail noir et blanc. Detirs mains brunes, 
dont la paume est rose, leurs mains fines, 
aux doigts fuselés qu'on devine extrêmement 

donne la description du « çouseoussou s qui lui 
fut 'rapportée par un sieur Mouette, captif 
dans le royaume de Fez à l'époque de la der-
nière croisade : 

« On prend une grande jatte de bois ou 
bien une terrine, .qu'on met devant e soi avec 
une écuelle pleine de farine et une autre 
remplie d'eau nette, un crible et une cuiller. 
On prend ensuite deux ou trois noignées de 

Les femmes arabes au travail 
Photo E. Eoailaaa 

agiles, trempent dans une terrine de bois 
pleine de grosse farine. Quelques-unes chan-
tent une lente et, mélancolique mélopée 
arabe,, d'autres bavardent avec des sons rau-
ques et harmonieux à la fois, sans inter-
rompre le travail de leurs mains. On se 
croirait dans quelque quartier indigène de 
Tunis ou de Tetouan. 

Ce coin d'Algérie a été aménagé au cœur 
de Marseille par l'ingéniosité patriotique de 
M" la colonelle Simon qui prépare, comme 
on sait, avec un infatigable zèle, le « cous-
cous du Turco ». 

Ces douze femmes sont venues d'Agérie. de 
Tunisie et. du Maroc pour préparer, selon 
le rite traditionnel, le plat national arabe 
que, seules, elles pouvaient pétrir selon les 
règles. 

Car le « couscous » ne peut être confec-
tionné par tout Te monde : il faut un doigté 
spécial. Tout Arabe vous dira que si le 
couscous, avec un peu d'intelligence, peut 
être. cuit par un cuisinier européen, il ne 
peut être préparé, dosé, pétri que par la 
main des femmes du pays éduquées par une 
longue pratique et par l'atavisme. 

Et il en fut toujours ainsi. Le bon Rabelais 

cette farine avec les doigts, puis on l'arrose 
de temps en temps jusqu'à ce que l'on, voit 
qu'elle vienne toute comme de petits pois. 
À mesure qu'il se forme, on le tire de la 
jatte pour ie mettre dans le crible afin d'en 
séparer la farine gui pourrait être restée 
sans être asrondie. 11 y a des femmes qui 
sont si adroites à le faire qu'il ne vient pas 
plus gros que du menu plomb. Pendant cela, 
on fait cuire une quantité de bonne viande, 
comme poules, bœuf et mouton, dans un pot 
qui n'est large que dlune palme à l'entrée. 
On a un autre vaisseau de cuivre dont le 
fond est percé comme une poêle à châtai-
gnes. C'est dans ce dernier vaisseau que l'on 
met le « couscouss.ou » sur le pot où bout la 
viande quand elle est bien cuite. » 

Depuis l'époque lointaine oit le sieur 
Mouette, captif dans le royaume d,e Fez, 
enregistrait la confection djp « couscoussou ». 
celle-ci n'a guère été modifiée, et les douze 
femmes qui malaxent la grosse semoule pour 
la Noël du Turco de 1914 ne sont que les 
arrières-petites-filles de celles dont l'auteur 
de- Gargantua disait « qu'elles sont si adroites 
à le faire qu'il ne vient nas plus gros que 
du menu plomb ». ■— A. N. 

des' soldats qui se battent sur le front et qui ont 
besoin de vêtements chauds. Les dons sont reçus 
au siège du Comité, place Notre-Dame du Mont, 25 
(par Mlchaz). 

COURRIER MARITIME 
NOUVELLE MARITIME 

, Le paquebot Am.iral-Latouche-Tréville, des 
Chargeurs Réunis, venant d'Haïphong et de 
Saigon, est arrivé hier avec 313 passagers, 
parmi lesquels nous signalerons les chefs de 
bataillon Ziminermann et Cimier, Je médecin-
rnèjor-Barbarroux. les capitaines' Adaniy "él 
Jacobi : les autres passagers sont 3 lieute-
nants,, .dés . fonctionnaires . subalternes et 180 
-sousoff-teiers,- caporaux et soldats d'infanterie 
et ' d'artillerie coloniale. VAmiral-Latouche-
Tréville avait une cargaison de 3.542 tx de 
riz, coprah et divers, dont 2.342 tx pour Mar-
seille. : ■ , 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

nos ports a été, hier, de 24 navires, dont 
23 vapeurs ct 1 voilier. Signalons : 

A i'arrii'ée : L? Moulouya, Compagnie Mixte, ve-
nant d'Algcf avec 20 passagers et 1,300 tonnes vin 
cî. céréales 10.chevaux, 7'»S chèvres ; le vapeur ita-
lien !{achino. de Xaplcs, avec 36' passagère et 
385 tcSmes divers ; 1' Omarà, Compagnie .Mixte, de 
Port-Vendres. avec 7 tonnes divers : le Mansourah, 
Compagnie Mixte, d'Alger, avec "i passagers et 
809 tonnes laine, datte-s, vin, primeurs ; Vlmé-
rcihie. Compagnie Paquet, do Casablanca et Tan-
ger, avec 107 passagers et. 526 tonnes vin, céréales, 
peaux ; la Suzette-Fraissinet, Compagnie Fraissinet, 
de Svanséa, avec 2,844 tonnes charbon : le Març-
l'raissineî, Compagnie Fraissinet, de Malte, sur 
lest ; le vapeur gjec Mikaël, de New-Port, avec 
3,219 ton-nos charbon : le vapeur espagnol Colon, 
de Tara'gone .et Cette, avec 30 t-on.nes divers ; le va-
peur grec Hiraklios, de Oarditi, avec 3,854 tonnes 
charbon. 

Aîi départ ■. Le vapeur espagnol. Barcelo. pour 
Gênes : 'VOmara, Compagnie 'Mixte, pour Cette ': 
le vapeur espagnol CaUo-Santa-Poiu, pour Barce-
lone; le Vénézla, Compagnie Cyprlen Fabre, pour 
New-York; l'iléria, Compagnie Fraissinet. pour 
Ajaçeio; le vapeur espagnol Anlonla, pour Barce-
lone', le Maine, Transports Maritimes, pour BSne et 
Phllippeville: ie Sidi-Brahim, Transports Maritimes, 
pour Qram VBvyène-Péreire, Compagnie Transat-
lantique, pour Alger. ' 
~—; ; <5t>——— ; — 

Les Sports 
La commission du football association du 

littoral nous communique le calendrier (Tour-
noi marseillais) pour la saison 1915 : 

S janvier f9<5. — OM-SCM ; PC-SVH (n* série. 
OM-SP ; SCM-PC (5* série). 

10 janvier. —-ASPTT-SVH ; SOM-PC (ir» série ; 
PP-ASPTT ; CAM-OM (2* série). 

il, janvier. — OM-ASPTT ; SCM-SVH (1" série). 
SP-SCM ; PC-PP (2* série), 

U janvier. — SV'H-OM ; PC-ASPTT (lf série). 
ASPTT-CAM ; OM-SCM (21 série). 

SI janvier. — ASPTT-SCM ; PC-OM (l"" série). 
SP-PC : PP-CAM (2* série). 

7 février. — ASPTT-OM ; SP-PP (2e série). 
U février. — PC-SCM ; OM-SVH {V série). SCM-

ASPTT ; PC-CAM (2* série). 
SI février. — SCM-ASPTT ; OM-PC (1-" série). 

OM-PC ; CAM-SP (9* série). . 
SS février. — ASPTT-PC ; SVH-SCM (1»» série). 

ASPTT-SP ;PP-OM. (2- série). 
7 mars. — ASPTT-OM ; SVH-PC flr série). CAM-

SCM ;. PC-ASPTT (2V série). 

U mars. — SCM-OM ; SVH-ASPTT série). 
SCM-PP (2* série). 

Les Clubs nommés en premier lieu prépareront le 
terrain. 

Olympique de MarseiKe, café de la Bourse, 2 
équipes ; Sporting-Club de Marseille, boulevard 
Baille, 71, 2 équipes ; Association Sportive des 
P. T. T., Centrai, 2 équipes ; Phocée-CInb, quai du 
Canal, 2 équipes ; Spoiting Victor-Hugo, cours 
Saint-Louis, 1 équipe ; Club Athlétique de Marseille, 
rue de Rome, t ttiuipe ; Stade Provençal, rue de 
Rome, 1 équipe ; Pierre-Puget (Association Sportive 
rue Bcaujour), 1 équipe. 

LE PAIEMENT DES PENSIONS 
Le paiement à la Banque (sans certificat 

de vie) des pensions sur la Caisse des Inva-
lides de la Marine, aura lieu aux bureaux 
de l'Inscription maritime, à l'échéance du 
4= trimestre 1914, dans l'ordre suivant ; 

Veuves et Orphelins 
Samedi s janvier : Matin, du n. 1 au 

n. 2.000 ; soir, du n. 2.001, au n. 2.700. 
Mercredi 6 janvier : Matin, du n. 2.701 au 

n. 3.500 ; soir, du n. 3.501 et au-dessus. 
. Vendredi s janvier .- Matin et soir, retar-

dataires. 
Hommes 

Lundi .', janvier : Matin, du n. 1 au n. 6.700 ; 
soir, du n. 6.701 au n. 7.450. 

Mardi 5 janvier : Matin, du n. 7.451 au 
n. 8.380 ; soir, du n. 8.381 au n. 8.870. 

Jeudi 7 janvier : Matin, du n. 8.871 au 
n. 9.570 ; soir, du n. 9.571 et au-dessus. 

Samedi 9 janvier : Matin et soir, retar-
dataires. 

En raison des événements actuels, les pen-
sionnés sont invités à se présenter les jours 
indiqués ci-dessus. 

Un théâtre en feu à Biibao 
ON IGNORE LE NOMBRE DES VICTIMES 

Biibao, 22 Décembre. 
Un grand incendie s'est déclaré au Théâ-

tre Arriaga,' le plus beau monument de 
Biibao. . 

On ignore le nombre des victimes. 4 i— , ; 

Etranglé par sa Femme et sa Fille 
Chanousse (Hautes-Alpes). 22 Décembre. 

La ■paisible commune de Chanousse a été 
le théâtre d'un drame. 

Jeudi soir, le nommé Rouit Jean-Louis, 
âgé de 62 ans. a été étranglé par sa femme 
et sa fille. D'après leurs aveux, après avoir 
terrassé 6on mari, la fille tenant. fortement 
les mains de son père, la femme lui aurait 
passé une corde au cou et l'aurait étranglé. 
, Le crime commis, Tes deux femmes cou-
chèrent le cadavre dans son lit, voulant sans 

ON 'DEMANDE ±^eu#hrï^ffi Mile 
Uortense. chez iiW-, .cours Saint-Louis 

DE TOUTES LES PUSSSlflCES 
Vente en 

GROS et 
"U 

40, rue des Minimas 

LIQUIDATION Sttf^ 
commerce, salle à manger et 
chambre tout stylé", div. bon. 
ocras. Grand .1" ét. à louer, 
pressé, s'v adresser, rue Ta-
pis-Vert. .10. 

tiAfilCES Bas élastiques lava-
Il' blés, Prix mod. Signoret, 
bandagist.e, rue d'Aubagne. 26 
au 1er. Marseille 

SAGË-FEMM'E; 
M- fir^aurJ, 28, ail Capucines, 

prend pens. Consuit L 1. I. 
Ijiscrétipn. 
r-ftl ri «T belge réformé, con-
«jlîLUP. 1 naissant comptabi-
lité, cherche place. Ecrire : 
M: floland. hOtel Crdix-de-
Malt*. 

mûî mm ç 39 an's, -réfu-
L gièe par les 

'Circonstances de la guerre à 
Marseille, demande emploi de 
burenu ou gérance,, parlant 
anglais, connaissant compta-
bilité, irait au dehors. Ecrire 
M" Boland chez M" Dutho. 
rue de la Grande-Armée. 12. Z% 

Nr superbe MONTRE 
L remontoir pr «9 

ros sous K, Jonrdan, q Canal. 
3 (imp ). Dem. reus. p. expéd. 

JE 00î 

désirant apporter SOÏI con-
cours à l'ituvre de dévoue-
ment qui entoura non sym-
pathiques blessés, met en 
vente, à leur intention, pen-
dant toute ta durée des 
Fêtes et à des prix absolu-
ment de réclame • 
Bordeaux roug,oab!.,labu» 0.60 

(authentique) le ut. O.80 
ViH de Malaga vieaï.laom 1.75 
Vin cuil super., la bout, f.,25 

» » » le litre 1.75 
Mi,iseat de Samoa, la bout, 1.50 
Madère d'origine, » 1.90 
Vin cl'Asii spumente, » 1.60 
G. Champagne. Jacqueset, 

• vin mousseai, la bout. 2.75 
Coste-FolCuer (mouss.j » 2.75 

"" etc., etc. 

VINS DE^BOFIDEAUX 
DE iJOUSGOGNE 

DE CHAMPAGNË 
Liijasufs des l10* marques 

71-73, rae Saint-Fsrrao! 

Entreprise de nettoyage 
La PaoGêeiiQe, r. de La ^alud, 23-28 

sévit dans-les tranchées. Pour prémunir 
nos soldats contre ce redoutable ennemi, 

LA GRANDS MAISON, li-18-20, rae KoaiSiSS 
met ea veate à partir de demain jeudi 

TRICOTS, arîic e exceptScnaeS... | BSS 
CALEÇONS, depuis 3mBQ 
GILETS de CHASSE, dopais SaS@ 

, Les Magasins seront ouverts le jour de NoSl ' 
et le lendemain jusqu'à midi 

i'm-.'.i.-Mjï-.ï;..-'. V", Si\iii K'.i.ïi-; 

en tous genres 
GÔULÎSSES DE TOUTES HAUTEURS 

XAHOCÉB^E 
23-25, /U/£££MFAl(/J2' 

Més en Achats : 

de Fends de Cemmaixe 
Les extraits ou avis de 

vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17. mars 1009 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
ausà conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la dilisenee de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8» au 15° jour après 
la première insertion. , 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
tonds, l'indication du délai 
tlxé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

SÂOEf EW#E Pl?cf enfanu 
Discrét. Consuit. de 1 à 5 h. 
M™ Arnaud, boul. de la Made-
leine, 219. 

60 Ans de SUCCÈS. Ù3 aHBra.lT.EUR, LE PLUS AGRiSABlLE PURGATIF 
M» M a» 

Dépuratif, laxatif por excellence. Efficace contra goutte, rhumatisme, maladies de In peau, 
•Section» nombreuse» prévenant de» vices ou sais a; maladies de i'eston^o ot du la ira*aio.T>«« ni»1** 

do*ite faire croire à une mort naturelle, puis 
un docteur fut appelé pour venir constater 
le décès. Tl n'eut pas de peine à constater 
la mort violente de Rouit et les autorités 
furent prévenues. 

I^es deuï, coupables ont été écrouéés à la 
prison de Rosans. 

' —<S» i ! 

Chronique d'ÂIx 
La journée du drapeau belge. — Elle ne fut 

pas favorisée par un temps'superbe, malgré 
la pluie et la boue, nos gracieuses quêteuses 
montrèrent un.zèle et une persévérance inlas-
sables. Leurs efforts furent largement récom-
pensés, puisque, pour notre ville seulement, 
sans compter, les petits hameaux dont le 
résultat n'est pas encore connu, la vente 
du petit drapeau belge a produit la somme 
de 4.000 francs. Au nom des Belges, merci : 
merci aux généreux donateurs et merci aux 
quêteuses dévouées qui, en cette journée, ont 
fait bravement et gentiment leur devoir. 

Morts au champ d'honneur. — Dans la 
liste de nos concitoyens tombés glorieuse-
ment pour la ' défense du sol natal, nous 
relevons les noms de Paul Vigoureux, contre-
maître à l'imprimerie Eyriès, sergent-four-
rier au 23e chasseurs, tué le 20 août, en 
Alsace, en faisant bravement son devoir de 
soldat, et le jeune Philip, mitrailleur au 
61° d'inafnterie, fils de l'ancien directeur de 
notre confrère local « L'Echo des Bouches-
du-Rhône »i frappé mortellement par un éclat 
d'obus au moment où il défendait sa mitrail-
leuse contre une attaque d© l'ennemi. Aux 
familles de ces braves.nous présentons l'hom-
mages de nos condoléances émues. 

Acte de probité. — Le jeune Richaud Jean, 
élève à l'école communale de la rue Sallier, 
ayant trouvé, sur la voie publique une allian-
ce en or, s'est empressé de la porter au com-
missariat de police. Nos félicitations à cet 
honnête enfant. 

Inspection. -— Hier, le général Ménestrez 
était de passage dans notre ville. Il a ins-
pecté les dépôts des régiments de notre ville 
et les divers services qui en .dépendent. 
.Arrestation. — .Le nommé Jean Dulon, âgé 

de 49 ans, a été arrêté à Charleval et' con-
duit au Parquet de • notre ville qui l'a l'ait 
écroner à la maison d'arrêt sous l'inculpation 
de mendicité. 

Société Saint-Crépin. — Ce soir, assemblée 
générale à 8 heures et demie, salle des maria-
ges, à la Mairie. Présence de tous indispen-
sable. 
; Horaire des trains.— Voici le nouvel horai-
re des trains mis en vigueur par la Compa-
gnie P.-L.-M. : 

Entre Rognac et Aix : 9 h. 9. 16 h.9, 19 h.51; 
Aix à Rognac : 6 h. 10 h. 49. 18 h. 31 ; 
Aix à Marseille : 6 h. 15, 8 h. 55, 12 h. 49, 

16 h. 39. 21 h. 34. 
Marseille à Aix : 7 h. 12, 9 h. 18, 14 h. 12. 

17 h. 17, 22 h. 28. 
Aix-Pertuis : 7 h. 19, 14 h. 50, 17 h. 42. 
Pertuis-Aix : 8 h. 32, 12: h. 32, 21 11. 
Aix-Salon : 7 h. 37. 18 h. 04. <' 
Salon-Aix : G h. 02, 18 h. 35. 
Paiement des allocations militaires. — Les 

allocations aux familles des mobilisés seront 
effectuées, à partir d'aujourd'hui mercredi à 
la mairie pour le canton nord et au bureau 
du percepteur pour le canton sud. 

BialletixiL ïr,ix2.£s.z2.cieï" 
Paris, M décembre. — Bien aue les dispositions 

générales du marché restent toujours très satisfai-
santes, H «st des valeurs nui ont témoigné aujour-
d'hui d'un peu d'hésitation. Le 3 % Français per-
pétuel est revenu à 70 50 ; rente 3 1/2 %, amortis-
Sàjtyles, titres libérés, 86 20. Italien 3 1/2 % en re-
cul à 87 25, sur l'annonce d'un emprunt italien 
d'un mUliard do lire, pour le début de janvier. 
Consolidés russes lr" et 2° séries, 75 50. La Banque 
de France cote 4.600 ; actions Lyon, 1.120 ; Or-
léans, 1.120 également ; Nord, 1.300 ; Suez, 4.150 ; 
Omnibus, 410 ; Rio-ïinto en petite moins-value à 
1.4SS, sur le bruit qu'à la suite de meetings. ou-
vriers une grève générale .serait à craindre dans 
le district du Rio-ïinto. Sur le marché en banque, 
la grosse coupure de Beers est ferme à 266 ; East 
Rand, 37 25 ; Rand Mine, 123 50 ; Tharsis, 156 ; 
Hartmann. 408 ; Platine, 485. 

Bourse sle Paris m 22 Décembre 
3 % Français, 70 50. — 3 % Amortissable, 77 50 ; 

3 1/2 % libéré, 88 30. — Obligation Ouest-Etat, 4 %, 
462. — Obligation Tunisienne 3 % 1892, 360. — Dette 
Egytienne Unifiée 4 %, 87 50. — Extérieur Espa-
gnol 4 %, 84 50. — Italien 3 1/2 %, 8S 25. — Portu-
gais 3 % nouveau, 53. — Russe 3 % 1891; 62 75 ; 
4 % Consolidés l1" et 2" sérias, 77 25 ; 5 % 1906, 
93 50 ; 4 1/2 % 1909, 85 ; 4 1/2 % 1914 libéré, 89 50. 
— Banque de France, 4.600. — Banque de l'Algé-
rie, 2.585. — Banque de Paris, et des Pays-Bas, 
1.100. — Compagnie Algérienne, 1.000. — Comptoir 
National d'Escompte de Paris, 764. — Crédit Fon-
cier do France, 685. — Banque, de l'Union Pari-
sienne, 050. — Banque Ottomane. 450. — Paris-
Lyon-Méditerranée, 1.120. — Nord. 1.360. — Action 
Ancialous, 255. — Action Nord d'Espagne, 330. — 
Action Saragosse, 340. -— Nord-Sud, 117. — Omni-
bus de Paris, 410. — Canal Maritime de Suez, 4.150. 
— Thomson-Houston, 495. — Briansk, 289. — Rio-
Tinto, 1.488, — Ville de Marseille 1877, 412. — 
Ville de Paris 1865, 535 ; 1871, 390 ; 1875 , 503 ; 
189S. 328 ; 1910 3 %, 325 ; 1912, 220. — Méditerranée 
3 % 372 ; fusion, S71 ; fusion nouvelle, 370. — 
Midi, 379 50. — Lombardes anciennes, 179. — Sara-
gosse lr" série, 331. — Communales 1879, 427 ; 18S0, 
475 ; 1891, 3S2 ; 1892, £01 ; 1899, 350 ; 1906, 422 ; 
1912 n. lit). 209 ; libér., 217. — Foncières 1S79, 475 ; 
1S83, 372 ; 18S5, 363 ; 1S95. 3S2 ; 1903, 410 ,'1909, 
222, ; 3 1/2. % 1913.11b., 433 ; 4 % 1913, 445. — Messa-
geries 3 1/2 %, 315. — Panama i lots, 97. 

Marché en Banque. — Balia,. 310. — Caoutchouc, 
71. — Hartmann, 408. —- Llanosoff, 325. — Platine, 
4S5. — Tubes. 499. — Chartered, 18. — De Beers, 
266. — Prif, 322. — East Rand, 3.875. — Estrallas, 
120. — Ferrera, 53. — Golden Shoi, 66. — Gold-
flelds, 39. — Rand Mines, 125 50. — Spasky, 5.475. — 
Spies, 2.150. — Tharsis, 150. — Utah, 253. — Dnie-
provienne. 2.640. — Suberbie, 185. — Part, 49. — 
Colombia, 000. — Monaco, 3.600 ; 1/5, 750. — Mos-
cou, 485. — Pétrograd 190S, 450. 

Bourse de iarseiiie do 22 Décembre 
3 % Nominatif, 71 ; coupures, 71. —: 3 % Porteur, 

coupures 100, 71 ; coupures 200, 70 80. -- 3 1/2 % 
Amortissable (7-14), 86 30 ; (35), 86. — Chine 5 % 
1913, 430. — Egypte Dette unifiée 7 %, 430. — Japon 
5 %, 1907 (séries 1 à 23). 90 ; Bons du Trésor 5 % 
1913. 4S0. — Russe Consolidé 4 % (n* et 2' séries), 
COUP. 20 fr., 77 75 ; coup. 200 fr., 75 50 i 5 % 1906, 
Lyonnais. 1.125. Panama, 100. 75.fr..—.—7 
94 '50 ; 4 1/2 % 1909 , 87 ; 4 1/2 %, 1914, 90. — Tur 
quie (Dette conv. 4 %, 5S. — Crédit Lyonnais, 1.125. 
— Panama, 100. — Marseille 1S77 3 %, 415 ; 1894 
3 1/4 %, 78 ; 1905 3 1/2 %, 412. — Société Marseil-
laise, 525. — Raffineries Saint-Louis, 1.050 ; parts 
de fondateur, 1.500. —- immobilière Marseillaise, 
493. — Afrique Occidentale, 1.050. — Félix Fournier, 
105. Pa-ris 1871 3 %, 388 ; 1S98 2 %, 324 ; 1S99 
2 %, 315 ; 1904 2 1/2 %, 320 ; 1910 3 %, 320 ; 1912 
3 % 75 f. n. vers., 224. — Foncières 1879 3 %, 472 ; 
1885 2.60 %, 365. — Communales 1S91 3 %, 328 ; 
1399 2.00 %, 345. — Foncières 1903 3 %. 418. — Com-
munales 1906 3 %, 421. — Foncières 1909 3 %, 223. — 
Communales 1912 3 % lib., 220 ; 1912 3 % 48:50 n. v., 
20S. — P.-L.-M. lus. anc. 3 %. 374 ; fus. nouv., 3 %, 
367. — Messageries Maritimes 5 %, 410. 

ANÉMIÉS; CONVALESCENTS 
œiLMS, SOLDATS 

Si vous voulez recouvrer vos forces perdues^ 
si vous voulez régénérer votre sang et foruficr 
vos nerfs, mettez-vous au régime du délicieux 

(spécialité française) 
Le plus exauis des déjeuners, le plus puissant 
des reconstituants. Le PHOSCAO est conseillé 
par tous les médecins, à ceux qui souffrent de 
l'estomac ou qui digèrent difficilement. 

Admis dans les hôpitaux militaires 
EN VENTE PARTOUT. — ICHAHTILlOtJ G8AT0I1 

Bureaux : 9, rue Frédéric-B'astiat, Paris. 

Tous nos COMPLETS sur 
mesure avei! essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UMIQUE: 

MARSEILLE ( e,l <l9 In Madeleine, 37 
-AVIGNON. TOULON, CETTE. BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

et le néo-608 guérissent la syphilis et 
sont appliqués à Marseille, à l'Institut 
Serothénapique de France, 56, allées 

- de Meillian, Voies urinaires, Maladie» 
des Femmes. Cous, de 10 à midi et de 3 à 7 il. 
Dimanche de 10 h. midi 

ETAT-CIVIL, 
NAISSANCES du !i Décembre. — Magnet Justine 

chemin des Chartreux, 110. — Oiannini Françoise 
traverse du Colonel, 7. — Poggio Emile, boulevard 
Boyer, 36. — Durbec Odette, Cnâteau-Gombert. -t 
Roland Berthe, traverse du Génie. — Trenqui» 
Albert, rue du Coq, 6. — Bove François, rue SalHt-
Lanrent, 74. —' Brochier Philomène, rue Puits-
Baussenque, 1. — Coalova Sophie, Les Avgalades — 
Rosso Madeleine, rue Lautard, 6. — Nègre Victor 
Grand'Rue, 67 (Saint-Barnabe). — Finetti Joseph' 
avenue de la ■ Capalette, 114. — Bruno Paul rue 
Dauniier, 10. — Simon Paul et Simon Charles (ju-
meaux), rue Char-ras, lis. — Serre Marie, rue de 
Rome, 171. — Roman Odette, impasse du phénix 
10. — lUâone Marie, Vallon Montèbello, 13. — Mi-
chel Pierre, rue Saint-Jacques, 96. — Riche Va-
lentine, rue Honorât, 33. — Duchoud Simonne, rue 
Pavé-d'Amour, 16. ~- Léonetli Paillette, "rue Al-
brand, 29. — Durbec Louis, rue Pierre-Dupré, 22. 
— Chaix Germaine, boulevard Barbier. 9. — Bâtes 
Arthur, boulevard des Neiges, 12.— Masino Yvonne, 
boulevard des Trois-Frèrcs, 21. — Eargès Elise. les 
Goudes. — Galseran Rose, boulevard de ia Méditer-
ranée, 90. — Bienaimé Gabrielle. rue Saint-Sébas-
tien, 88. 

Total : 34 naissances, dont 5 illégitimes. 

DECES du SI Décembre. — Ferrand Louise 53 
ans, rue de la Roseraie, 9. — Blanc Marius. 6S an*, 
rue Mazenod, 32. — Pia:-xo Jean, S3 ans, cheïïffi 
des Chartreux, 215. — Richard Léonie, 23 ans. Al-
lée Vignul, 2 (Madrague-de-la-Ville). — Photis ï-è- ' 
zare, 70 ans, rue Breteuil, 66. — Robert Philippe, 
83 ans, quarUer Sainte-Marthe. — Buonocore Al-
phonse, 02 ans, rue du Concordat, 3. — Bonilay 
Louis, 4 mois rue de Crimée, 146. — Isnard José-
phine, 20 ans, quartier de la Barasse. — Genre 
Louis, 25 jours, quartier Sainte-Marguerite — Ar-
noux Madeleine, 67 ans, rue Albrand. 47 — Fstr-i-
lon Antoinette, 74 ans, rue Olotilde, 35. — Ferreru 
Laurent, 47 ans, rue Saint-Pierre, 23. — Michel 
Alphonse, 60 ans, rue de la Darse, 1. —' Bompard 
Jules, 53 ans, boulevard Baille, 25. — Mollier Mau-
rice, 64 ans, rue d'Espagne, 6. — Valorie Jean 71 
ans, place Castellane, 9. — Paillasse AugusPne, 
69 ans, rue de Forbin, 49. — Cotton Jean 77 ans 
quartier Saint-Julien. — Charles Trifose. 5 ans. en-
clos Peyssonnel, 2. — Michalet Jean. 83 ans quar-
tier Saint-Barthélemy. — Darbon Jeanne, 77 ans, 
quartier de l'Estaque-Plage. 

Total : 33 décès, dont 3 enfants, plus 1 mort-né. 

Ti»iJbi.î.ïî.© ciïi Tff»a^"ail 
wv On demande chez Dewaehter des ôvi-

vrières pour faire des vareuses velours, tra-
vail facile et bien payé. Se présenter mer-
credi matin, travail prêt à emporter. 

■wv On demande chez Dewaehter des panta-
lonnières pour le vélours, travail très bien 
payé, à emporter de suite. Se présenter mer-
credi matin. 

w\ On demande placiers pour article facile 
et bien rétribue. Se présenter le matin, de 
8 à 9 h., rue . Martin, 8. 

wv Conducteur et apprenti litho sont de-
mandés. Imprimerie Villard, 23 a, place 
Thiars. 

vw On demande Librairie Blancard, 21, rue 
Paradis, une jeune commise pour la vente. 
Se présenter de 10 h. à 12 h. 

wv Garçon 14 ou 15 ans, pour nettoyage et 
courses. Pharmacie Manuel, 25, c. P. Puget. 

wv On demande des culottières pour pan-
talon de treillis, 1. place des Hommes (TrJ. 

wv On demande des ouvrières mécanicien-
nes chez Kl; Sana, tailleur, 6, rue BreteHiil. 

wv On demande ouvriers et ouvrières pour 
vareuses velours, bien payé. Palanque, 22, rue 
Petit-Saint-Jean, 22. 

wv On demande ouvriers cordonniers, 16. 
rue Gilibert. 

wv Pamaionniôres, travail pour toute la 
morte-saison. Maison Amie, 25, rue Mont 
grand. 

wv Coupeur pour hommes diplômé de-
mande place, prêt, modestes. S'adr. boule-
vard Louis-Salvator, tailleur Georges. 

wv On demande des fraiseurs de lices et 
talons, des coupeurs de tiges et de cuirs. Ur-
gent. S'adresser 2, rue Neuve-Sainte-Cathe-
rine. 

wv Jeune fille dem. place bonne à tout 
faire, bonnes références. S'adresser 56, rue 
Grignan. à la concierge. 

wv On demande de bonnes ouvrières 
sachant mener machines à tricoter rectiîîgiiôs 
ou circulaires. Se présenter Chemiserie Laine 
33, rue de la Réoubliciue. de 11 h. à midi. 

wv On demande de très bonnes ouvrières 
corsetières, 19, allées des Capucines, rez-de-
chaussée. 

BOURSE DU TP.AVAIL. — On demande : 
Apprenti sellier-carrossier présenté par ses 
parents ; ouvrier forgeron ; cordonniers pour 
le cloué et pour le cousu mixte ; un employé 
dactylographe ; un meunier pour le dehors, 
bonnes conditions et voyage payé ; un jeune 
employé épicier dégrossi, présenté par ses pa-
rents ; tanneurs et c.orroyeurs pour le Var ; 
ouvrière confectionneuse pour militaires, ten-
tes, gants, pantalons et vestes ; apprentie 
tailleuse. 

S'adresser Bourse du Travail, rue de l'Aca-
démie. 

6° régiment de Hussards 

Le mardi 23 décembre, à dix 
heures du matin, il sera pro-
cédé, en la Salle des Rapports 
du Quartier Menpenti, à Mar-
seille.à l'adjudication sur sou-
missions cachetées, pour l'an-
ciée 1915, après entente entre 
l'adjudicataire et le Conseil 
d'Administration : 

Des DEPOUILLES de CHEVAUX 
morts ou abattus 

à provenir des chevaux d'offi-
ciers et de troupes de la 

garnison 
Les personnes qui désirent 

prendre part à cette adjudica-
tion devront le faire connaître 
oar écrit au Président du Con-
seil d'Administration, avant 
le 26 décembre. Elles join-
dront à leur demande une 
pièce signée du Maire, établis-
sant leur qualité de Français, 
leur solvabilité et le lieu de 
leur domicile. 

I^e cahier des charges spé-
ciales est déposé au hureau 
du Capitaine Trésorier. Quar-
tier Menpenti, ou les inté-
ressés pourront en prendre 
connaissance tous les jours de 
8 heures à. 11 heures du ma-
tin et de 2 heures à 4 iteures 
du soir. 
Marseille, le K décembre 1914. 

Le Président du 
Conseil d'Administration, 

P1NNELLI. 

ces exigées. fc> adresser 

jeune homma connaissant la 
s- Bonneterie. Sérieuses référen-

BAZE, cours Saint-Louis. 

SÎR0P INFANTILE 0ÎIÎE ̂ S^SS^ 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.En veate partout. Dépôt :PH'»MS1LHAS, 8, al. Jleilban. Se méfier do3 imitations. 

tîîhinee.non Gaieuze-très daurètiaue 
légèrement UsaVive -Gàcïerioloqiq uentpui'e 

Pour : ^J"îîiritissri«.Goutte- Obésité 
/ta'jerios elero seJ» t Hi ia s e s fië mie &hepa tique 

EN VENTE rPharjTVfifiiî riardiajidjti^auei Dij-fc^gn SAHSÂ 

POUR NOS S0LBATS 
Vous trouverez 

chez IM!STR£ 
place de la Préfecture. 1 

Des couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, matelas, etc.. 
fabriqués avec des toiles su-
nérieures absolument imper-
méabilisées. 

Prix et dualité incomnarabies 

ÎCCASfôN complète, neuve, 
cause départ. 13. rue des Mi-
nimes. 2° 

COMPTABLE 
lait occuper un emploi j. pen-
dant la durée de la gû^re 
bonnes références. Ecrire J. G. 
poste restante Corderiê. 

Le Gérant : VICTOR HE.YB.IES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. Tâ, 


